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SON  EXCELLENCE 

MONSEIGNEUR, 

JEAN  FREDERIG 

phelipeaux, 

DE  MAURÈPAS, 
MINISTRE  D’ETAT,  CON- 
. SEILLER  DU  ROI  EN  TOUS 
SES  CONSEILS,  SECRETAI- 
D’ETAT  ET  DE  SES 

COMMANDEMENS 

ayant  le  DEPARTE-’ 

ment  de  la  marine, 

, COMMANDEUR  DES  Or’ 

DRES  de  sa  MAJESTE' 

TRES  CHRETIENNE.  • ' 

“ ‘ « 

ONSEIGNEUR,  vV:  \ 


V Accueil 


que  Votre 
Gran* 


DEDICACE. 


Grandeur  fait  aux  MùfeSy 
engage  celle  de  ï Harmonie 
mettre  entre  vos  mains  les 
intérêts  de  la  Baffe  de  Vio- 
le. Celle-ci  prend  la  li- 
berté de  Vous  addreffer  la 
défenfe  qu'celle  produit  au- 
jourdhuî  de  fes  droits  Pour 
un  ff  grand  avantage , que 
celui  de  votre  Proteâiony 
hélas  l elle  na  d Vous  of- 
frir que  de  contribuer  par 
la  douceur  de  fes  accords 
, éi  votre  delà jjement  de  tant 

de 
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de  foins  & même  de  fatU 
gués  que  l'Etat  vous  cou* 
te.  Qui  ejl-ce  qui  peut 
autorijer  la  Viole  dans  fa 
hardieffe  de  chercher  a 
Introduire  elle-même  au* 
près  de  Votre  Grandeur  ^ 
fi  ce  défi  t imitation  des 
Peuples , qui  pour  tant  de 
bontés  dont  le  Roi  Louis 
XV  les  comble  , liront  a 
lui  donner  que  leurs  louan* 
ges,  & ne  lui  demandent 
pas  permiffion  de  le  louer. 


DEDICACE. 


Je  fuis  avec  un  très  pro- 
fond refeâ,  V, 


: 


. MONSEIGNEUR, 
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Sonates. 

Divine  Intelligence, 
L ^ parmi  plufieurs  de  fes 

dons,  avoitdiflribué  aux 

Mortels  celui  de  l’Har- 
onist  Le  Violon  étoit  échu  en 

A par- 
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PREMIERE  PARTIE. 


Dijfertaiion  fur  les  Pièces  Us 

Sonates. 


Divine  Intelligence, 
^ L Æ parmi  plufieurs  de  fes 

dons,  avoitdiftribué  aux 

Mortels  celui  de  l’Har- 
monie. Le  Violon  étoit  échu  en. 

A par- 
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partage  aux  italiens, la  Flûte  aux 
Allemands,  le  Clavecin  aux  An- 
glois , & aux  François  la  Bafle 
de  Viole. 

Le  Père  Marais  étoit  fi  habile 
dans  fon  genre,  avoit  une  com- 
pofition  fl  épurée,  & une  éxé- 
ciuion  fî  châtiée , réduite  en  rè- 
gles qui  ne  fe  démentoient  ja- 
mais, qu’il  foutenoit  , en  ^Jax 
de  laMufique  de  deçà  les  Monts, 
les  aflauts  que  venoient  livrer  à 
la  France,  les  Romains,  les  Vé- 
nitiens , les  Florentins , . & les 
Napolitains,  dans  des  Concerts 
particuliers. 

Monfeigneur  le  Duc  à'Orléans^ 
depuis  Régent , honoroit  de  fa 
préfènce,  les  Combats  de  l’Har- 
monie Françoife  & de  l’Italien- 
ne , & tenoit  la  porte  lui-même, 
pour  ne  lailTer  entrer  que  les  A- 
mateurs  infignes,  ou  l’élite  de 
ceux  qui  éxécutent;  li  bien  que 
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Forerai  le  Père  s’eflima  très  heu- 
reux que  fon  Altefle  Royale  vou- 
lût bien  le  laifler  en  dehors. 

Le  Père  Marais , LuUy,  CoreU 
ïy,  & Mx.  Michel  font  le  ^atuor 
qui  a rencontré  l’Harmonie  la 
la  plus  mélodieufe,  ils  font  des 
Oppofitions , des  Quadratures,  & 
des  Conjonèlions  de  Tons  qui  en- 
trent en  rapport  le  mieux  pro- 
portionné à rAtmofphère , fur 
laquelle  avec  peu  de  Notes  ils 
ont  grand  effet , caufent  des  tré- 
mouffemens  de  parties  aux  vafes 
d’airain , & des  vibrations  aux 
Corps  fonores  : pendant  que  les 
autres  Compofiteurs , avec  trois 
fois  plus  de  Notes , font  un  tin- 
tement à l’oreille , qui  la  remplit 
moins. 

Le  Père  Marais  fut  en  poflef- 
lîon  de  jouer  fes  Pièces  , non  fu- 
jet  a etre  inquiété , d’éxécuter 
celles  des  autres , ni  les  Sonates; 

A a & 
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&en  vénération  fingulière, com- 
me vraiment  Original  dans  la 
bonne  compofition  & la  belle  é- 
itécution.  Sans  être  reftreint, il 
Te  reflreignit  à fes  Pièces;  & lui, 
qui  pofledoit  la  plénitude  de  l’Har- 
monie, ne  fut  point  cenfé  ren- 
fermé par  les  bornes  qu’il  fçut  fs 
prefcrire. 

■ Cependant,  fi  la  Baffe  de  Vio- 
le avoit  un  beau  foutien  en  la 
perfonne  du  Père  Marais , elle 
en  eut  un  folide  en  celle  de  For~ 
croi  le  Père.  11  confidéra  très  fé- 
rieufement  que  tous  les  Galba- 
^ions,  avec  leur  entêtement  de 
faire  jouer  des  Pièces,  avoient 
grand  tort  de  ne  pas  prendre 
exemple  fur  le  Luth,  la  Harpe, 
la  Guitare,  & le  Timpanon,  qui 
étoient  hors  d’ufage.  C’en  étoit 
affez  pour  conclure  que  tous  In- 
llrumens  reftreints  aux  Pièces , 
ont  le  fort  d’aller  au  grenier  en 

tems 
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tems  de  paix , ou  fur  les  Ciels  de 
lit  : là  ils  font  couverts , comme  les 
gros  in  folio  des  Bibliothèques  , 
d’une  pouffière  d’autre  nature 
que  celle  où  gifoit  le  Corps  à'A~ 
chille  renverfé  par  un  coup  lâche 
& malheureux,,  qui  ne  lui  ôta 
rien  de  fa  gloire. 

Ayant  examiné  pourquoi  les 
Inftrumens  ci-dell'us  étoient  tom- 
bés, Forcroi  trouva  qu’on  fe  laife 
d’être  Ecolier  toute  fa  vie.  Lors- 
que les  Dames  font  mariées , el- 
les quittent  le  Clavecin  , fi  elles 
ne  favent  que  des  Pièces  : au 
contraire,  fi  elles  ont  appris,  é- 
tant  Demoifelles , l’accompagne- 
ment, le  Mariage  ne  les  empê- 
che nullement  de  continuer  l’exer- 
cice de  laMufique,  ou  même  el- 
les furpaflent  en  habileté  les  jeu- 
nes gens  les  mieux  inftruits  à 
Paris  , lorsqu’ils  n’ont  travaillé 
que  fuperficiellement ,,  comme  il 

A 3,  n’ell. 
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n’efl  que  trop  ordinaire  fous  les, 
maicres  deBafle  de  Viole.  Ainfi 
Madame  la  Marquife  de  St..  André 
& Mademoifelle  de  M-ontrivié  à 
Grenoble,  Madame  la  ComtelTe 
à' Avelin  à Lille, Madame  Pigoufi 
à Rouen  Mademoifelle  Caze 
d’Aras,  ne  reconnoiflent  d’éga- 
lité en  fcience  parmi  les  Mef 
Leurs,  que  dans  les  Firtuozes,, 
tels  que  Mr.  le  Chevalier  de  Gui- 
gne fur  la  Flûte,  'Mr.à.tBeîlemont' 
fur  la  Viole,  Mrs.  les  Ingénieurs, 
en  chef  Demoukeau.^  Chevalier  y 
& Mr.  Le  Blanc  y qui  en  poflede 
le  manche  à fonds,  c’efl  à dire 
trois  Tranfpofitions , outre  la  po- 
lition  naturelle,  comme  qui  diroic. 
quatre  Claviers , où  pour  jouer  les 
memes  Bons,  on  place  les  doigts 
en  tous  différens  endroits. 

I.ors  donc  que  le  Père  Marais. 
a recommandé,  pour  bien  jouer,, 
d’éjsercer  chaque  quinzaine  tou- 
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tes  fes  Pièces , ceux  qui  fe  font 
fentis  la  hardiefle  de  l’éxécution, 
l’ont  laifle  dire,  & fe  font  em- 
barqués à voiles  déployées  fur  la 
Mer  immenfe  des  Sonates , quoi- 
qu’il déclamât  contre,.  & malgré 
les  Couplets  chantés  à leur  defa- 
vantage  par  une  prémière  Dame 
à Grénoble,  ils  fe  réduifent  à ce 
qu’il  eft  plus  aifé  &plus  court  de 
méprifer  la  Science  profonde,  que 
de  l’aquérir,  & nous  dônnent  oc- 
cafion  d’éxaminer  la  nature  de  la 
Sonate,  & fi  les  railleries  de  Ma- 
dame de  C***,  & les  mépris  af- 
feftés  qu’en  failbit  le  V ère  Marais 
ont  un  fondement  folide. 

Mr.  de  V oit  aire  a bien  raifon 
d’avancer,  que  nous  étions  obli- 
gés de  reconnoitre:  les  Italiens 
pour  nos  maitres  en  beaucoup  de 
chofes.  Car  en  peut-cn  douter,' 
lorsqu’on  voit  dans  leur  Galilée 
un  Chrijlophle  Colombe:  naviger  le 

A.  pré- 
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premier  par  la  fubüance  éthe'rée, 
pour  accrocher , fonder  & méfu- 
rer  les  Corps  immenfes  qui  vo- 
guent parmi , d’autre  grandeur 
que  les  Cyclades  auxquelles  Vir~ 
gile  compare  les  VailTeaux  à'^c- 
tium.  Quand  on  rencontre  dans 
un  de  leurs  Médecins  l’inventeur 
du  Thermomètre  , pour  éprou- 
ver le  dégré  d’une  fièvre  par  ce- 
lui de  l’efFervefcence  de  la  li- 
queur. Lorsqu’on  trouve  que  ce 
climat  a produit  les  Princes  de 
l’Architeélure , Michel  Ange , le 
Palladio , & Scarnozi  ; ceux  de  la 
Peinture,  Raphaël,  \t  Titien,  & 
le  Corrège.  (^uand  on  continue 
fa  route  on  fe  fient  arrêté,  fans 
pouvoir  palfier  outre  y par  CV 
relli  (*). 

11  ell;  queftion  fi  cet  Inventeur 

de 

(*)  Quo  me  fejfuni  rapts , Corelli , in 
maximus  ilk  es. 
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c?e  la  Sonate  n’auroit  pas  tout 
d’un  coup  faifi  le  bon  , dans  la 
Mufique  Inftrumentale  ; & de 
iTiême  0^ Homère  ne  trouvant  dans 
le  pafTé  perfonne  qu’il  imitât,  il 
ne  fe  rencontra  non  plus  à l’ave- 
nir perfonne  dont  il  fut  imité. 

Pour  éclaircir  ce  fait  confiflant 
dans  le  mérite  de  la  Sonate,  6c 
par  conféquent  de  celui  qui  y a 
excellé,  il  y a deux  remarques  à 
faire  très  importantes.  La  pre- 
mière que  dans  la  Mufique,  de 
même  que  dans  le  Difcours , il 
y a à diflinguer  Poéfie  & Profe. 
La  fécondé  eft  la  notable  diffé- 
rence entre  l’Harmonie  & le 
Chant.  Les  Italiens  recherchent 
par  deffus  tout , l’une  ,&  les  Fran- 
çois facrifient  tout  à l’autre. 

Le  caraèlère  de  la  Poéfie  Mu- 
ficale  eft  le  Chant.  11  fe  trouve 
dans  toutes  les  Pièces  Françoifes 
de  Viole  6i  de  Clavecin.. 

As 


V 
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L’appanage  de  la  Profe  Mufi-- 
cale  eft  ITlarmonie,  fans  laquel- 
Je  la  Sonate  ne  fe  tire  pas  de  pair 
d’avec  la  platitude  d’une  Mufique- 
d’Enfant  de  Chœur..  , 

Quoique  le  Père-  Marais  eût 
cette  idée  des  Sonates , & qu’on-, 
pouvoit  en  faire  tant  qu’on  vou- 
loir , il  ne  faut  pas  l’en  croire 
non  plus  ofit  Virgile^  fur  la  natu- 
re des  Ames.  Il  eft  befoin  d’un 
Génie  heureux  pour  parvenir  à- 
une  vraie  beauté , & inconteftable 
dans  certaines  Sonates.  CoreJly 
&Mr.  Michel  font  les  Bojfaets 
Fénélons , les  Démojlhènes , & les 
Gicérons  de  la  Mufique  , dont  les 
Oeuvres  font  aflaut  avec  les  Piè- 
ces de  Marais  & de  Couperin, 
comme  la  Profe  divine  de  ces  il- 
luftres  Orateurs  & Prélats  à la 
Poéfie  di  Homère  & de  Firgiîe. 

On  a écrit  prémiérement  en 

Poéfîe  les  Hymnes  aux  Dieux. 

Les 
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Les  Oracles  qu’on  leur  failbic 
rendre  ont  commencé  par  être 
en  Vers.. 

En  la  même  forte  on  a com* 
mencé  dans  la  Mufique  par  les 
Airs  & les  Pièces , dont  la  pro- 
preté dans  les  ricochets  & tours 
de  gofier  , la  recherche  dans  les 
poficions  de  plufieurs  Doigts  dif- 
ficiles à placer  dans  de  certains 
rapports  ::ou  le  paffage  à des  Cor- 
des éloignées  , fans  toucher  les 
intermédiaires  l’imitation'  des 
Animaux,  Roffignol,.  Sauterelle,, 
Coucou  , &c  ; la  peinture,,  en: 
Notes  de  Mufique,  des  Pallions 
de  l’Homme  dans  la  tempête  de 
Léandre  & Héro  \ celle  qu’elTuia^ 
le  Père  Afarais  , rendue  dans  Al- 
cyonne  ; les  Cyclopes  en  Notes 
de  Mufique , frappées  au  Nombre.- 
Daélilique;  l’imitation  de  la  Dan- 
fe  par  des  difpofitions  de  Tons ,, 
en  aflèmblage  de  plufieurs  figu- 

A ^ res; 
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res , comme  les  entrelacemeiis 
des  pas  dans  les  Danfes  figurées; 
la  régularité  dans  un  certain 
•nombre  de  mefures;  un  refrein 
fur  quoi  on  retombe  d’une  maniè- 
re naturelle , d’où  dérive  le  Ron- 
deau f chute  fi  triviale  en  Mufi- 
que  par  où  l’on  revend  tant  de 
•fois  la  même  Marchandife,  & 
TAuditeur  la  voit  fi  fouvent  re- 
paflèr  devant  lui;  tout  cela  a for- 
mé ce  qu’on  appelle  des  Pièces , 
lesquelles  font  une  vraie  Poéfie 
dans  la  Mufique. 

Que  la  Poéfie  foit  plus  frappan- 
te, prévienne  plus  en  fa  faveur 
-quelaProfe,  & par  conféquent 
les  Pièces  que  les  Sonates , cela 
ne  conclut  pas  ce  qu’on  pourroit 
croire  en  faveur  de  la  prémiére 
■au  defavantage  de  la  fécondé, & 
-n’a  pas  empêché  qu’elle  n’ait  été 
mife  hors  du  commerce  ordinai- 
re de  la  vie,  comme  incommo- 
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d&,  jusques-là  même  que  la  Prè- 
treflè  des  Oracles  , quoiqu’elle 
eitt  peu  a dire  dans  fes  réponfes, 
Pe  fecoua  du  joug  comme  impor- 
tun d avoir  a mefurer  les  paroles. 

Qu’auroic-ce  été , grand  Dieu! 
11  la  rime  eût  du  le  trouver  au 
bout  des  Vers,  & le  fuccéder 
mafculine  & féminine.  Par  une 
expérience  toute  pareille,  on  a 
vu  qu’on  fe  trouvoit  bien  des  So- 
nates à 1 ufé  , parce  qu’on  y lie 
la  converlation  des  Doigts  j qui 
dure  longtems  fans  tomber.  Au- 
lieu  que  dans  les  Pièces,  on  a re- 
cours aux  faillies  , qui  ne  font 
bonnes  qu’à  l’extraordinaire. 
Ainli  avec  les  Sonates  , le  com- 
merce de  la  vie  fe  foutient  mieux 
a parler  qu  à chanter , comme 
mnt  cenfés  faire  tous  Joueurs  de 
Pièces  y lefquels  relTemblent  à 
celurqui  cherche  à briller  en  com- 
pagnie , caraftère  plus  ennemi 

•A  7 qu’a.- 
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qu’ami  du  doux  lieu  de  la  Socié- 
té , dès  qu’il  s’étudie  à être  im- 
pofant. 

Les  Pièces,,  pour  s’attirer  l’ad- 
miration & une  efpèce  de  véné- 
ration , font  réduites  à ne  paroî- 
tre  que  peu  fouvent , & peu  de- 
tems , recourant  comme  les  Re- 
liques, à ne  fe  faire  voir  que  par* 
un  trou.  Mais  avec  les  Sonates 
on  éprouve  combien  le  rôle  eft- 
plus  gracieux,  de  mêler  fes  plai- 
firs  avec  ceux  d’une  Dame  aima- 
ble, qui  exécute,  que  de  donner- 
duplaifiràune  Auditrice  faftueu- 
fe  & volage  ,.  qui  régale  fa  cu- 
riofitéune  fois  de  la  Mufique  par- 
ollentation  , pour  s’aquérir  le 
droit  de  méprifer  ce  qu’elle  af- 
feftera  dédaigner  r’entendre. 

D’ailleurs  à l’égard  des  Pièces,, 
trop  d’artifice  nuit  dans  un  alfem- 
blage  de  beautés,  trop  de  recher- 
che fatigue  dans  le  train  ordi- 
naire;. 
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naire:  on  fe  dégoûte  d’avoir  tou- 
jours à chauffer  le  Brodequin , on 
répugne  à ne  jamais  marcher  que 
monté  fur  des  échaffes.  En  pla- 
ce des  Pièces  ont  donc  été  adop- 
tées les  Sonates , comme  huma- 
nifant  plus  leur  ffile. 

On  ne  fe  laffe  jamais  dè  re- 
jouer les  troifiéme  & deuxième 
Livres  de  Mr.  Michel^  incompa- 
rables Sonates,  qui  font,  à l’é- 
gard des  Pièces  , femblables  au; 
ramage  du  Roffignol , bien  éloi- 
gné de  dégénérer  au  trivial  des; 
airs  fiflés  par  la  Linotte;  ^ 

Corelly  s’eff  jetté  tout  du  côté 
de  l’Harmonie.  Les  puiffans  ef- 
forts de  fa  Mufe  portent  tous  en- 
ce  fens.  Il  n’y  a point  d’affecla- 
tion  de  fa  part  de  Chant  figuré  j, 
par  où  l’Auteur  ait  cherché  à fe 
préconifer.  Peu  foucieux  qu’on 
prît  garde  à lui,  il  a lancé  tous 
les  feux  de  fon  génie  fur  la  Mu- 

lique. 
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fique,  pour  en  bien  éclairer  les’ 
beautés  : meilleure  méthode , afin 
de  les  faire  parfaitement  apper- 
cevoir,  que  de  garder  des  raions 
pour  foi,  à la  manière  àt  Cicéron. 
D’autant  plus  refplendiiTant  eut 
été  CoreUj/f  Orateur,  Muficien., 
.d’autant  moins  l’auroit  paru  la 
• Mufique , telle  qu’ell;  celle  où 
l’on  facrifie  l’Harmonie  au  Chant, 
lequel  n’ell:  ni  fonore , ni  ne  rem- 
plit l’oreille  en  Mufique. 

La  Nation  Françoife  , avidè 
.d’Honneur,  s’efl:  livrée  entière- 
ment à ce  qu’on  appelle  le  Chant., 
c’eft-à-dire  un  compartiment 
dans  l’atmofphère  que  forme  la 
figure  dans  une  Pièce  à jouer  ou 
à chanter , comparable  au  Com- 
jiartiment . de  Lignes  en  Buis, 
•d’où  réfulte  un  delTein  dans  le 
Parterre  des  Thuileries.  Il  eft 
arrivé  delà  qu’on  a admiré  l’Ar- 
.iille , c’ell  ce  ç^u’il  cherchoit  paf- 

fionr 
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fionnément  : rHarmonie  y eft 
abforbée  par  l’invention,  c’efl:  de 
quoi  l’Auteur  n’a  ni  cure  ni  fou- 
ci;  & l’Auditeur  qui  a envie  de 
palier  pour  avoir  de  la  Science, 
fruit  de  l’éducation  & non  d’en 
polTéder  effeftivement,  s’applau- 
dit d’avoir  accroché  quelques 
-lambeaux  de  Chant  qui  s’attrap- 
pent  par  routine,  & fe  retien- 
nent par  mémoire. 

Il  n’en^  ell  pas  de  même  de 
1 Harmonie , il  la  faut  polTéder 
toute  entière  , ou  bien  l’on  ne 
par oit  rien.  ' Le  par-cœur  n’y  efl 
pas  de  recepte.  L’Oreille  de 
Phyloméle  & l’étude  d’applica- 
tion- font  nécelTaires.  Les  jeunes 
Rolîignols  écoutent  attentive- 
ment les  vieux.  Parmi  eux  il  n’y 
a pp  de  Gentilshommes , ou  de 
Petits-maitres,  qui  fe  flattent  de 
tout  favoir  fans  avoir  jamais  rien 
appris.  • 

On 
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On  peut  hardiment  conclurre 
que  cette  préférence  donnée  au 
Chant,  efl  une  fuite  du  génie  fu- 
perficiel  , qui  croit  que  pafler 
pour  favant  & l’étre,  font  une 
même  chofe.  Au  contraire,  l’a- 
mour de  l’Harmonie  a fa  racine 
dans  le  fonds  moileux  de  la  cho- 
fe. Tout  pour  l’effet,  rien  à la 
parade. 

Ainfi  les  Italiens  font , à la  Dé- 
mofthène , admirer  les  accords 
de  la,  Mufique,  & la  beauté  du 
Violon.  Elle  porte  au  cœur: 
pendant  que  les  François  cher- 
chent , à la  manière  Ciceronienne,. 
à faire  admirer  le  Compoliteuf 
par  fa  Méthode  de  traiter  les  fu- 
jets  : elle  part  de  l’efprit.  Om 
s’écrie  en  Italie,  ha  ! Que  la  Mu- 
fique efl  touchante!  & en  Fran- 
ce, ha! que  le  Mulicien  efl  amu- 
fant  ! 

Pour  impofer.  à une  Compagnie 

ÜÙ, 
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où  l’on  fe  trouve  rarement,  ou 
pour  faire  voir  au  Microfcope 
fon  propre  mérite  à des  perfon- 
nes  confidérables-,  devant  qui  on 
n’a  à paroître  que  quelques  rno- 
mens , les  Pièces  font  parfaite- 
ment votre  affaire.  Mais  pour 
jouer  fouventjou  longtems , avec 
les  Dames  dont  il  y a nombre- 
d’habiles  fur  le  Clavecin  , alors 
les  Pièces  laifTent  leur  cultivateur 
fur  le  fable,  il  montre  bientôt  le 
tuf.  Delà  viennent  les  Quin- 
teux & les  Capricieux,  les  excu- 
fes  qu’on  n’a  jamais  été  moins, 
d’humeur,  les  proteflations  qu’oti! 
n’efl:  du  tout  pas  en  main , & les 
évadons  par  où,  l’on  fe  dérobe  à 
la  pourfuite  des  amateurs  qui 
preifent  l’homme  aux  Pièces  : Hé- 
las! ils  le  prient  de  fon  deshon- 
neur, ils  ne  favent  pas  que  fi  on 
l a déjà  entendu  c’eft  l’inviter 
aux  redites.  La  Fontaine  efb  ta- 
rie,, 
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rie , l’eau  a été  ramaflee  à longs 
traits  ) mais  ne  coule  pas  de  four- 
ce. 

Forerai  le  Père,  jaloux  de  tirer' 
la  Viole  hors  de  page  , comme 
elle  y avoit  été  jusqu’à  lui,  & 
hors  de  pair  des  inftrumens  bor- 
nés aux  Pièces , fit  la  guerre  au 
Far-cœur^  comme  à l’ànerie  la 
plus  fignalée,  quand  on  en  fai- 
foit  le  fondement  du  favoir , la- 
,quelle  rendoit  l’efprit  émoulTé  , 
non  entréprenant , & tenoit  la 
main  dans  l’engourdiflement-  11 
regarda  toujours  le  tems  comme 
perdu, -qu’on  emploie  à appren- 
dre par  mémoire,  de  même  que 
les  Sermons  dès  qu’on  a difpolî- 
tion  à la  grande  éxécution  ou.  à 
la  compofition. 

Chez  les  Anglois  ,.  on  a fage- 
ment  pris  le  parti  de  prêcher  pa- 
pier en  main.  L’Empereur  Æi- 
giijîe  le  pratiqua  à l’égard  de  fes 


Basse  de  Viole.  21 
Difcours,  qu’il  lifoic  fans  façon. 

Le  bon  ufage  du  travail  eil  de 
concrafter  l’habitude  de  bien  fai- 
re à Livre  ouvert , fans  prépara- 
tion, avec  aifance  : la  main  en 
vaut  infiniment  mieux,  & vient 
à furpafler  celle  de  ces  Enchan- 
teurs par -cœur,  qui  ordinaire- 
ment dans  les  Sonates,  & aflèz 
fouvent  dans  les  Pièces,  font  pris 
au  défaut  de  la  cuiraiîe,  faute  de 
s’être  bien  perfuadés  que  les  a- 
grémens  fe  tirent  infiniment 
moins  à flatter , ( comme  il  leur 
arrive  dès  le  commencement  de 
leurs  études , où  ils  font  les  a- 
gréablés  de  trop  bonne  heure), 
qu’à  tirer  la  douceur  de  la  force, 
ainfl  que  fit  Sanifon , le  vrai  a- 
douciflement  venant  en  confé- 
quence  d’avoir  fouvent  mâtiné 
1 Inftrument , dont  le  fon  foutenii 
étant  rendu  continu,  à la  maniè- 
re de  celui  de  la  voix,  on  fe  trou- 
ve 
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ve  maître  de  le  diminuer  imper- 
ceptiblement , comme  au  fujet 
du  trait , que  l’on  fait  pafler  d’u- 
ne greffe  filière  à une  moindre, 
enfuite  à une  petite. 

L’élegance  du  Difeours  Mufî- 
cal  vient  de  ce  qu’on  fait  fuccé- 
der  à propos  l’amaigriffement  à 
un  renforcement,  ainff  que  dans 
la  jambe  bien  faite  d’une  Dame, 
que  la  Reine  de  Navarre  conte 
avoir  tant  de  pouvoir  fur  le  cœur 
de  l’Homme.  On  emploie  l’en- 
flé à chaque  fens , auquel  finit  une 
phrafe  de  Mufique.  On  amai- 
grit les  particules  conjonèîives, 
lefquelles  prononcées  feules , ne 
fauroient  former  un  fens,  & ne 
fervent  que  de  liaifon.  On  varie 
le  refte  , comme  favoit  fi  bien 
le  faire  Mr.  Matot  de  chez  le 
Roi. 

On  concevra  plus  aifément 

combien  la  manière  de  jouer  à la 

Sâ" 
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Sonate  (tirant  un  fon  continué, 
comme  la  voix  , lequel  on  eft 
maitre  de  figurer  ainfi  que  l’ar- 
gile fur  le  tour  du  potier , en 
mouvement)  eft  plus  propre  à la 
variété  & nobleffe  du  jeu,  que 
celle  de  jouer  les  Pièces,  tic-tac^ 
par  les  coups  d’archet  enlevés, 
& tout  en  l’air,  qui  tiennent  fi 
fort  du  pincé  du  Luth  & de  la 
Guitarre,  fur  le  modèle  de  quoi 
le  VèxQ  Marais  a compofé  Tes  Piè- 
ces, auxquelles,  quoiqu’il  les  aie 
variées  de  fix  coups  d’archet  dif- 
férens , on  peut  reprocher  une 
partie  du  manque  l’exprefîion  du 
Clavecin,  qui  en  fouffre  une  é- 
clipfe  centrale,  en  ce  qu’ils  font 
Simples  (donnans  leur  coup  fur  la 
corde  de  la  Viole,  comme  fait  le 
Sautereau  fur  celle  du  Clavecin), 
& non  pas  Complexes  , tels  que 
ceux  a 1 Italienne,  où  l’Archet 
par  le  tiré  & le  pouffé , unis  & 

liés. 
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liés , fans  qu’on  apperçoive  leur 
fuccelîion , produit  des  roulades 
de  Sons  multipliés  à l’infini,  qui 
n’enparoiflent  qu’une  continuité, 
tels  qu’en  formoient  les  gofîers 
de  Cüjfeni  & de  Fauftim. 

■ Par  ce  moyen,  il  ne  réfulte 
pas  fur  la  Viole  une  continuité 
de  Son , dont  on  falTe  ce  que  l’on 
veut,  de  même  qu’il  arrive  fur 
le  Violon,  où  l’Archet  prenant 
fur  la  corde  donne  une  colonne 
de  Son  maniable  , comme  la  co- 
lonne d’eau  l’eft:  au  fortir  du  Jet- 
d’eau  lur  la  bouche  duquel  on 
tient  la  main  , qui  efi;  maitrelîè 
d’en  lâcher  tant , ou  fi  peu  qu’elle 
veut,  ou  la  détourner  par -tout 
où  il  lui  plait.  De  quelle  beau- 
té feroit  le  jeu  de  Violon,  qui 
auroit  en  fa  difpofition  la  force 
du  Jet-d’eau  de  St.  Cloud\  Quel 
enflé,  ou  diminué  il  y auroit  à. 
faire  ? Comment  on  feroit  capable 

de 
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de  foutenir  une  ronde  ou  plu- 
fieurs,  qui  eft  l’échouement  du 
Violon,&  le  triomphe  de  la  Voix 
& de  la  Flûte. 

Par  compenfation , il  réfulte  de 
la  compofition  & de  la  manière 
de  jouer  du  Père  Marais , une  na- 
ture de  Son  harmonieux,  en  ré- 
fonnance  de  timbres  de  Pendule, 
qui  fort  de  la  Baffe  de  Viole,  après 
quoi  on  ne  fe  plait  à entendre  la 
mélodie  tirant  fur  la  voix , non 
plus  qu’enfuite  de  l’excellent  Vin 
de  Beaune,  on  ne  fauroit  guère 
boire  d’aucune  forte  de  Vins  rou- 
ges , fans  commencer  par  faire  la 
grimace. 

En  recompenfe , cette  pre'miè- 
re  répugnance  étant  vaincue,  que 
caufe  le  paffage  des  Pièces  aux 
Sonates,  celles-ci  tiennent  com- 
pagnie plus  fidèle. 

Forcroi  le  Père , après  avoir  é- 
couté  le  Pere  Ji^arais  , s’étant 

B donc 
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donc  formé  un  beau  Stile,où  l’on 
parle  fans  cette  préparation  gê- 
nante d’Ecoüer , fonda  une  autre 
Ecole  d’un  jeu  de  Sonates  le  plus 
corre61;,où  l’on  tire  un  Son  pétil- 
lant d’un  goût  perfillé,  conciliant 
l’Harmonie  Frariçoife  de  réfon» 
nance  à la  Mélodie  Italienne  de 
la  voix.  U Affilante'' étznt  le  ca- 
ractère des  Sonates.,  ceux  qui  les 
avoient  époufées.,  l’attrapoient  à 
Livre  ouvert , & jouoient  avec 
cette  agréable  aifance  dont  par- 
loit  l’Avocat  Du  Mont  : il  n’étoit 
pas  befoin  d’enflure  de  gofier  , 
comme  pour  le  tragique  , d’où 
afin  de  fe  bien  tirer,  il  efl:  nccef- 
faire  d’étudier  fon  rôle,  & dès- 
là  on  donne  atteinte  au  naturel. 
Ce  qui  efl  d’admirable  , efl  que 
les  joueurs  de  Pièces,  avec  leur 
goût  emphatique  & leurStileem- 
poulé,  n’attrapent  du  tout  point 

le  Naturel  , ni  à Livre  ouvert, 

ni 


Basse  de  Viole.  27 
ni  par  étude, parce  qu’ils  n’ont  de 
prix,  qu’ayant  chauffé  le  Cothur- 
ne. 

Ceux  qui  jouent  de  l’abondan- 
ce du  cœur  , ce  qu’ils  trouvent 
dans  un  Livre  , & qui  s’expri- 
ment en  belle  profe  fur  la  variété 
immenfe  des  fujets  qui  fe  préfen- 
tent,  ne  feront- ils  pas  préféra- 
bles , avec  l’Orateur  Codin  , 3 
celui  qui  ne  faura  que  par  cœur 
quelques  belles  Scènes  de  Racine.. 

On  fent  mieux  à la  Cour  qu’à 
îa  Ville  , combien  le  Naturel  3 
d attraits  par  deffus  le  contraint 
& l’étudié, deux  Climats  ou  Pon- 
theuil,  & Beaubourg  changeoient 
l’un  avec  l’autre  de  réputation, 
& où  l’éloquence  militaire  de 
Cifar  difpute  les  fuffrages  à l’art 
étudié  de  Ckeron, 
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Contre  les  Entréprifes  du 

VIOLON 

Et  les  Prétentions  du 

VIO  LONG  EL. 


SECONDE  EARTIE. 


A qui  de  la  Bajfe  de  VMeou  du  Vio- 
lon doit -on  U f référance.  Manège 
de  ce  dernier  four  Temfortet. 


^X^'^’Empire  de  la  Viole  é- 


T 


toit  fondé  & puiflam- 
^ ment  établi  par  le  Père 

^jarais  y qui  comme  Si- 

wonfi.  l’égard  de  celui  d’Athcne, 

l’avoit 
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ravok  formé  de  belles  Pièces  en 
bon  nombre.  Forcroi  le  Père , un 
autre  Sêhm  Prémier,  venoit  d’a- 
jouter à l’ümpire  autant  qu’il  y 
avoit  auparavant , ayant  donné 
fubjugué  les  Sonates,  conquê- 
tes prodigieufes,  qui  fmfoient  en- 
trer la  Viole  dans  les  travaux  des 
autres  compofiteurs  , la.  rendant 
participante  à ce  que  tous  les  jours 
ils  tirent  du  néant.  Enfin  les  Bé- 
eaix  avoient  procuré  un  folide 
appui  du  côté  de  l’accompagne- 
ment, par  une  manière  dégagée 
de  manier  l’Archet , qui  failbit 
tirer  à leurs  Ecoliers  un  Son  de 
la  plus  belle  nature.  En  cette 
forte,  l’Empire  de  forme  triangu- 
laire, de  même  que  l’Afrique  ou 
la  Sicile, fe  trouvant  remparé  des 
trois  côtés  où  il  pouvoir  être  atta- 
qué, fe  promettoit  une  durée  é- 
ternelle,  fans  trop  fe  flatter;  mais 
le  Ciel  fe  plait  à confondre  les 

B 3 pro'. 
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projets  d’ici  bas  > prenant  expref- 
fément  les  plus  petits  fujets  pour 
en  tirer  les  plus  grands  effets. 

Sultan  Violon,  un  Avorton, 
un  Pygmée,  fe  met  en  tête  d’en 
vouloir  à la  Monarchie  univer- 
felle.  Non  content  de  l’Italie  fon 
partage,  il  fe  propofe  d’envahir 
les  Etats  voifîns,  & rendre  à la 
Baffe  de  Viole  à fon  tour  , ce 
qu’elle  avoit  prêté  aux  Luths,, 
Thuorbe  & Guitarre,  fans  même 
excepter  la  Harpe  du  Roi  David:, 
qui  étoient  anéantis  par  le  char- 
rne  des  Pièces  du  Père  Marais. 
Afpirer,  & fe  mettre  eui  devoir 
d’exécuter  fut  la  même  chofe. 
Précifément  dans  le  cas  de  Pmto- 
Carréro  , Gouverneur  de  Dour- 
lans,qui,au  dire  du  Père  Daniel, 
avoit  dans  un  corps  de  Nain  fa- 
mé d’un  Géant, ce  ui-ci  fe  trouve 
pourvu  de  famé  d’Encelade,  petit 
de  corps , où,  il  réfide  un  force 

furpre- 
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liirprénante,  il  ne  parle  que  d’e'- 
crafer  les  autres  Initrumens  fes 
Emules , d’enterrer,  tout  vifs  fes 
adverfaires & d’enfevelir  géné- 
ralement toutes  les  compofitions 
emmiellées  fous  les  monts , fur 
qui  il  prétend  établir  l’aigu  & le 
piquant  de  la  fienne..  Il  n’eft  dou- 
ce perfuafion  coulant  des  lèvres, 
comme  un  ruilfeau  de  lait , qui 
tienne, il  veut  l’emporter  par  des 
torrens  de  Notes  voluptueufes. 

Le  Violon  pouffé  d’un  éfprit 
de  Béliaî,  comme  Dante  le  dit.  de 
Pierre  Grade'nige,,.  lors  qu’il  chan- 
gea le  Gouvernement  à Venife, 
tint  Confeil  avec  fes  Adhérans  aux 
1 huyleries , dans  une  Salle  énor- 
me en  grandeur',,,  qui  méritoit  le 
fort  de  celle  ou  les  gueux  des  Païs- 
Bas  tinrent  le  leur,  comme  on  va 
le  voir  ; il  y domine  à préfent.  Il 
y propofa  pour  lors  qu’il  aimoit 
autant  etre  anéanti  que  de  ne  pas 

B 4 le 
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fe  faire  introduire  chez  le  plus 
grand  Monarque  de  la  Chrétienté; 
que  l’Italie  avec  fes  Princes  ne  lui 
fentant  plus  rien,  il  veut  nager 
' en  grande  eau. 

Les  deux  Acolytes  de  Sultan 
Violon  s’appelloient  Meffire  Cla- 
vecin & Sire  Violoncel.  Il  fe  les 
étoit  aflbciés  pour  tempérer  fon 
' piquant,  dont  fans  eux  la  pointe 
le  feroit  trop  fentir , femblable  au 
Sel  ou  à l’Epice, qui  doivent, pour 
afl'aifonner,  faire  qu’on  ne  regrette 
pas  qu’ils  manquent,  mais  ne  pas 
trop  faire  appercevoir  deleurpré* 
fehce. 

Le  Violon  fe  tâtant'  le  poulx, 
avoir  fenti  que  fes  Cordes  étant 
courtes  Sc  grolfcs,  l’Archet  y mor- 
doit  avec  peine , il  étoit  befoin 
d’une  preffion  qui  le  rendoit  fati- 
guant au  Joueur  ; & la  tenfion 
extraordinaire  des  Cordes  ayant 
peu  d’étendue,  le  rendoit  criard.. 
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Si  l’on  faifoic  des  Cadences, il  fa!- 
loit  écacher  la  corde  pour  vain- 
cre fà  réfiftance  , elles  ne  pou- 
voient  jamais  être  perlées  comme 
celles  de  la  Flûte.  Il  le  trouve- 
roit  encore  inférieur  à la  Viole,. 
11  dans  un  endroit  convenable  oa 
difputoit  d’Harmoniej  il  entreroic 
plus  à propos  en  lice  avec  la 
Trompette  Marine  , laquelle  de 
même  que  lui  ell  toute  en  voix, 
fans  réfonance;.  Une  pareille, 
mule  ne  faifoit  pas  le  compte  da 
Violan..  Il  fe  propofè  de  rayer 
du  nombre  des  Aêteurs  de  Mull^ 
que,  la  Bafle  dé  Viole  & la  Flûte,, 
& de  s’établir  fur  leur- ruine.  Voi- 
ci la  route  qu’il  tint  pour  la  pro* 
curer. 

Attaquer  la  Viole,  éclater  par 
deflus  ,,  parler  plus  haut  qu’elle 
en  même  tems,  lui  fauter  deflus 
le  corps:  Sultan  Violon  l’auroit 
fait  volontiers , s’il  n’eût  été  be- 

B JT  foi  n: 
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foin  qne  de  cela  pour  la  furtnoni 
ter  , mais  il  falloir  donner  bien 
des  combats,  fur-tout  livrer  des 
aflauts  aux  places  où  la  Viole  é- 
toit  établie  de-  longue  main  en. 
en  païs  ami.  Il  feroit  difficile  à< 
un  nouveau  venu  de  pénétrer 
.chez  les  grands  fes  proteéleurs. 
Les  préliminaires  font  fi  dirgra?- 
cieux  de  s’y  fervir  à foi  • même 
d’introduéleur.leur  liaifon  dans  ce 
Royaume  étant  comme  celle  d’u- 
ne charpente , on  pafle  toujours 
pour  un  corps  étranger  fi  l’on  n’eft. 
placé  de  bonne  main. 

Le  Violon  qui  n’étoit  pas  Sul- 
tari  alors,  ni  fi  fier  qu’il  eft,  a- 
- borde  humblement  le  Clavecin 
& le  Violoncel  , & leur  dit. 
Beaux  Sires , le  prémier  de  vous 
a déjà  un  établiflement  auprès  des 
Dames  , que  lui  procurent  les 
Pièces  de  Couperin  ; l’autre  ell  ré“ 
légué  aux  Thuyles  chez  lesenfans 

de 
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de  choeur, où  il  n’a  que  leur  tou- 
ché délicat  pour  tout  flatté.  Il  ne 
tiendra  qu’à  vous,  l’un  de  faire 
fortune,  & le  premier  d’augmen- 
ter la  fienne.  Je  vous  propofe 
de  vous  aflbcier  à moi,  & de 
nous  porter  pour  les  trois  Inflru- 
mens  feuls  nécelîaires  en  Mufi* 
que,  avec  lefquels  on  peut  fe  paf- 
fer  de  tous  les  autres  5c  donc 
l’abfence  ne  fauroit  trouver  rien* 
d’équivalent  qui  la  répare. 

Ils  le  remercièrent-  affe^mfo 
delà  vient  fon  origine,  lui  firent 
compliment  qu’il  éi6\t.\' Alexandre 
des  Inflrumens , à meilleur  titre 
que  Rodilard  celui  des-  Chats;  Ils  - 
le  faluèrent  d’avance  comme  l’-^^r- 
tillay  le  fléau  de  la  Bafle  de  Vio- 
le, & l’exterminateur,  de  tous  les- 
Inflrumens  Mulâtres  : là-  delTus 
iis  entrèrent'  en  propos  fur  les 
moyens  qu’il  avoit  à employer. 

Le  Violon  répond.  Ils  font  touc 

B 6 prêts  r 
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prêts;  avec  les  Concerts  de  ma' 
compofition  nous  contrebalance- 
rons l’Qpera  dans  les  grands  'Au- 
ditoires ; & , avec  les  Sonates 
Duetti  & Trio , je  veux  anéantir 
tous  les  Concerts  Afthmatiques, 
& tarir  une  bonne  fois  pour  toutes 
la  fource  de  ces  expreflions.  Ah  ! 
je  ne  fuis  pas  en  main.  Eh  ! je 
ne  me  fuis  jamais  lènti  moins 
d’humeur  pour  les  Pièces, fur-tout 
de  Viole,  fans  compter  les  pro- 
teftations  contre  le  défaut-de  mé- 
moire. Moi,  Violon,  fais  pro- 
feffion  qu’on  ne  me  prendra  ja- 
mais fans  verd,  à me  faire  prier  , 
ou  à m’excufer  mal  à propos. 

Le  Violoncel  , qui  jufques  là 
s’étoit  vu  miférable  cancre,  haire, 
& pauvre  Diable,  dont  la  condi- 
tion avoit  été  de  mourir  de  faim , 
point  de  franche  lipée,  mainte- 
nant fe  flatte  qu’à  la  place  de  la 
Baffe  de  Viole,  il  recevra  mainte- 

careffes  j 
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carefTes  ; déjà  il  fe  forge  une  féli- 
cité qui  le  fait  pleurer  de  ten?- 
drefle. 

Le  Clavecin  fe  félicite  de  de- 
venir un  Inflrument  de  comraer. 
ce.  Les  Dames  dont,  lors  des 
Pièces,  il  ne  faifoit  que  l’araufette 
jufqu’à  ce  qu’elles  fuÂènt  mariées, 
ne  lui  donneront  plus  Ton  congé 
après  le  mariage , quand  les  So- 
nates prévaudront..  Et,  de  même 
qxxHéloife  & Sapho  , elles  furpaffe- 
ront  leur  maitre  Pindare  pour  le 
fonds  , comme  pour  la  propreté 
dont  elles  écoient  déjà  en  pofleC- 
lion. 

Le  Violon  avoit  entendu  dire 
quelque  part,  [il  a des  Ouyes], 
que  i'hémijlûcki  ne  pouvant  fe  fai- 
re admettre  dans  le  lieu  d’éxerci'* 
ce  des  Nobles  d’Athènes,  ou  qui 
étoienc  ilTus  de  Père  & de  Mère 
Athéniens , trouva  le  fecret  d’en- 
noblir le  lieu  d’éxercice  des  Mé.- 

B 7 tices. 
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ticesjdu  nombre  defquels  il  étoit,. 
en  y menant  les  principaux  Ci- 
toyens, & s’y  éxerçant  avec  eux. 

Le  Violon  ne  pouvant  donc* 
difputer  à la  Viole  là  délicatefle 
de  fon  touché , & fon  Harmonie 
fine  de  réfonnance  dans  les  en- 
droits propres- à éxaminer  de  près 
fes  attraits,  âc  leur  permettre  de: 
faire  impreflionjs’avife  de  trans- 
porter la  Scène  dans  une  Salle 
d’efpace  immenfe , où  il  arrive- 
roit  nombre  d’effets  auffi  nuifi- 
bles  à la  Viole-que  favorables  au- 
Violon. 

Il  y avoit  déjà  du  tems  que  le 
Père  Merais  , ce  grand  Athlète 
contre  la  Mufique  Ultramontai» 
ne  , ne  paroilToit  plus  dans  le- 
Monde  Mufical  : on  n’entendoit 
plus  parler  d’aucun  exploit  de  la 
part.  VArabefqtte , là  dernière 
produftion,  faifoit  voir  la  gran- 
deur de  la  perte  dans  un  tel  per- 
» * . for.  23  e, 
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fonage, qui  joignoit  à l’expérien- 
ce, par  où  il  donnoit  des  compo- 
fitions  fi  correftes , le  feu  le  plus- 
vif  d’une  jeunefle  remplie  d’afti-- 
vité  & d’attraits. 

Le  Héros  difparut.  Les  Mon- 
ftres  commençoient  à reparoître,, 
favoir  les  miaulemens  dans  l’exé- 
cution , les  fignolemens , les  agré* 
mens  mis  à tort  ou  à droit.  L’ir- 
régularité dans  les  compofitions, 
où  une  idée  démentoit  l’autre,  le 
goût  devenu  variable , on  em- 
ployoit  une  année  des  expreflions- 
contraires  à celles  qu’on  füivoit  la 
précédente.  Les  Scélérats , qui 
iuppriment  la  moitié  du  peu  de 
fcience  qu’ils  ont,  ne  découvrant 
qu’un  bras  ou  une  jambe  de  leuf 
favoir,  & ce  , proportionnelle- 
ment à un  vil  intérêt  particulier,. 
& non  à celui  de  la  Mufique, 
comme  fî  c’étoit  un  art  où  il  ne 
tînt  qu’à  affronter,  fe  mettoient 

tout 
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tout  de  nouveau  à revendre  leur 
Mitridate, 

Forerai  le  Père  s’étoit  trop 
fait  valoir  en  de  certaines  occa- 
fions,  où  il  avoit  affefté  d’être 
quinteux  , fantafque  , & bifare, 
par  un  défir  de  gagner  trop  hau- 
tement, lequel  il  ne  concilia  pas 
aflèz  avec  les'intérêts  de  la  Vio- 
le. Il  n’avoit  point  fait  d’Eléves, 
& l’occafion  s’approchoit  où  il 
en  eût  fallu  bon  nombre  pour 
rehaufler  les  Levées,  entretenir 
les  Digues , élever  des  Moles  , 
qui  mif&nt  à couvert  la  Viole 
dans  des  Ports,  pendant  les  inon- 
dations effroiables  que  préparoit 
le  Violon  , avec  les  forces  réu- 
nies tant  de  deçà  que  delà  les 
Monts  ; & la  Mer  n’ayant  for- 
mé ni  Généraux,  ni  Capitaines, 
pour  s’en  aider  au  befoin,  il  ve- 
noit  de  terminer  fes  inégalités 
par  une  éclipfe  centrale,  recon- 

noilTant 
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lîoifTant  trop  tard  , & quand  il 
n’étoit  plus  tems , qu’inudlemeriÊ 
peut-être  voudroit-il  apporter  du 
remède.  Quelle  réfiftance  pou- 
voit'il  faire  affez  grande  contre 
tant  d’aflauts  livrés  de  toutes 
parts,  reliant  feul  Généraliflirae 
fans  Troupes? 

Le  Violon , plein  d’un  malin 
vouloir  contre  la  Viole  -,  prie 
jüllement  ce  tems  qui  étoit  fî 
peu  favorable  à une  belle  défen- 
fe , pour  le  mettre  à éxécution , 
en  attaquant  avec  toutes  les  ma- 
chines de  guerre  & les  engins 
d'^rchymèdes. 

Sur  le  point  de  commencer 
l’entreprife  , il  fit  fa  prière  (com- 
me Sylia  prêt  de  fuccomber  con- 
tre Telsjinui)  , adrelTant  fes  vœux 
à la  Nouveauté,  en  cette  forte. 
Déefle  toute-puiflante  en  ces  Cli- 
mats , qui  êtes  dans  une  aélion 
continuelle,  ainli  que  la  Roue  de 

for- 
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fortune  fur  la  terre,  & les  Miné- 
raux dans  fes  entrailles,  li  avec 
vous  on  pafle  naturellement  du. 
mauvais  au  médiocre,  & du  com- 
mun au  bon  y en  fait  de  goût , la. 
Nation  avance  toujours  chemin 
fur  le  changement  qui  eft'  un  Glo- 
be,vous  avez  néceflairement  l’au- 
tre qualité  d’engager  à pafler  de 
l’excellent  au  déteftable.  C’eft. 
cette  fécondé  de  vos  qualités  que: 
j’invoque,  pour  qu’il  ne  ferve  de 
rien  aux  François  d’être  bien,  s’ils, 
ne  le  fentent  pas,  & de  fe  trou- 
ver dans  le  vrai  fur  l’article  de  la. 
Mufique  ;.fî  l’inqpiétude  les  foilici- 
tant  de  fe  tourner  d’autre  côté,ils 
faccombent  à.  l’envie  de  changer, 
faites  qu’elle  les  prenne  bientôt , 
& que  ce  foit  en  ma  faveur , duf- 
fent  les  Timbales  & les  I rom* 
pettes  en  profiter,  & travellir  à 
l’Allemande  la  Mufique  Françoife; 
commencez  par  opérer  qu’elle  le 
foit  à l’Italienne.,  Remi-- 
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Rempli  de  ces  penfées , il  di&a 
l’Affiche  à placarder  dans  Paris  ; 
& ne  fut  que  trop  éxaucé. 

Les  Affiches  annonçoient  un 
plaifir  réfultant  de  l’aflemblage  de 
ce  qui  étoit  le  plus  excellent,,Fla- 
te  , Violon  & Violoncel non 
feulement  de  Paris , mais  de  delà 
les  Monts,  & par  delà  la  Mer, 
d’où  arrivoient  les  fameux  Athlè- 
tes des  Nations , comme  à de 
nouveaux  Jeux  Olympiques. 

La  Renommée , telle  que  la  dé- 
crit /^/>^*7e,marchoit  devant 
Qtmmani , & Lmceîti  : elle  débir 
toit  du  faux,  comme  du  vrai, fur- 
ies miracles  de  l’Art  qu’elle  en; 
rapportoit  (*). 

A cette  Batterie  du  dehors  fe 
joignit  l’attaque  du  dedans,  par 
le  défir  qu’infpire  la  nouveauté  de 
faire  entrer  la  Mulique  dans  le 

fafte.. 


(*)  Pariter  foH»  ati^nt  ïnftHà  cancbati. 
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fafte  Seigneurial.  Æéxandre  ayant 
rafufé  de  lutter  contre  autres  que 
des  Rois,  les  Grands  à fon  imi- 
tation ne  voudroient  plus  entrer 
en  lice  y ils  l’honoroient  jadis 
comme  Aâeurs  même  couronnés, 
dorénavant  ils  s’en  rejouiroienc 
en  Auditeurs  juges  d’un  plaifir 
dont  le  Public  fourniroit  l’entre- 
tien , & le  fafle  prendroit  le  di» 
vertiffement. 

La  Mufique  vit  empirer  fa  corn 
dition  d’Art  libéral  fur-tout  dans 
les  Capitales  de  Province,,  où  les 
uns  payeroient,  & quelques  au- 
tres danferoient.  La  dépenfe  que 
chacun  craignoit  de  fupporter  en 
particulier,  d’avoir  à recompen- 
fèr  un  habile  homme  , tous  fe- 
roient  charmés  d’en  voir  le  Public 
chargé.  La  Mufique  ne  fut  four- 
nir de  contrepoids  à fes  Ama- 
teurs , capable  de  réfifler  à fe 
lajil’er  emporter,  à l’intérêt,  & à 

donner 


Basse  de  Viole.  45 
donner  pour  fatisfadtion  au  fafte 
de  commander  un  Art  plutôt  que 
d’y  déférer;  deux  foibles  par  où 
la  nouveauté  prit  les  hommes, 
ainfi  que  l’Eleéleur  de  Saxe  fut 
tenté  du  côté  des  biens  temporels 
dans  le  changement  auquel  il  prê- 
ta l’oreille. 

L’efprit  du  monde,  c’efl-à-dire 
cet  art  forti  des  enfers , de  s’ar- 
roger les  travaux  des  autres , les 
traitant  encore  au  bout  d’arcifans 
nés  pour  être  aflervis , trop  heu- 
reux qu’on  leur  commande  de  l’ou- 
vrage, fit  cette  plaie  à la  Mufî- 
que,que  les  Sophocles,  les  Plat  ans, 
les  Epaminondas  ne  trouveroienC' 
plus  de  fuccefleurs  parmi  les  gens 
de  qualité,  qui  ne  rougiflent  pas 
de  chaulTer  le  Cothurne  ; la  Mufi- 
que  y comme  on  ne  verroit  que 
trop,  pafleroit  du  Cabinet  Royal 
auVeflibule. 

Ainli  le  Violon  emporta  le 

point 
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point  le  plus  important  de  dé- 
ployer fa  voix  dans  un  grand  en- 
droit, Il  avoit  réparé  fon  infé- 
riorité de  vrai  mérite , comme 
quand  on  fupplée  au  défaut  de 
mauvaifes  Troupes  par  l’avan- 
tage du  lieu,  lorfqu’on  s’en  dé- 
fie. Bien  pis , il  s’étoit  fait  affi- 
gner  un  Champ  de  Bataille , où 
une  aimable  Rivale  étoit  hors 
de  portée  de  faire  appercevoir 
fes  charmes  (où  l’épée  qu’avoit 
7urms  ayant  volé  en  éclats,  on 
menaçoit  quiconque  lui  rendroit 
la  fienne)  , fes  défauts  de  lui 
Violon  , d’être  perçant  & dur, 
lui  tournoient  en  bonnes  quali- 
tés dans  un  endroit  vafte,  ou  fa 
dureté  étoit  noyée  par  celle  du 
Violoncel , qui  portoit  toute  l’i- 
niquité î & fon  manque  de  ré- 
fonnance  fupplée  par  les  cordes 
à vuide  du  Clavecin.  Enfin  fa 
nature  de  fon  aigu  gagnoit  de 
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Tattendriflement  au  inilieu  de  Ja 
ferraille  du  Clavecin.  Ainfi  en- 
tre les  Boucs  de  l’ancienne  Loi 
chargés  des  péchés  d’autrui,  lui 
Violon  leur  laiflbit  tout  le  mau- 
vais air,  & prenoit  le  bon,  fa- 
voir  de  pafler  pour  un  Inftru- 
ment  moileux , & non  dépour- 
vu de  délicatefle,  quoique  ce  ne 
fût  qu’une  dureté  déguifée,  qui 
s’étant  fait  mettre  beaucoup  de 
moilon  fur  le  corps  , ne  laiflbit 
tranfpirer  au  travers  qu’une  di- 
minution de  rudefle. 

La  Salle  immenfe  fut  remplie, 
on  écoit  accouru  de  tous  côtés 
au  Concert  qui  fut  nommé  fpiri- 
tuel;  néanmoins  l’Harmonie  dé- 
licate en  étoit  bannie;  il  eft  plus 
•matériel  qu’autrement. 

Pendant  que  le  Violon  joua, 
fans  fe  donner  patience  qu’il  eût 
fini,  on  cria  au  miracle.  Le  beau 
Son  ! Qu’il  eft  rond  ! (Quelle  beau- 
té 
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té  dans  cecte  voix  claire  du  Vio- 
lon,, qui  eft  entre  l’Argentine  & 
le  Son  d’Or  , car  elle  n’a  pas  d’ai- 
greur dans  Ta  force  , & la  hau- 
teur d’un  tel  Ton, 

Jouant  à la  nouvelle  manière 
il  le  fit  admirer,  comme  il  n’avoic 
pas  fait  du  tems  de  Lully,  où  les 
coups  d’Archet  étoient  hachés,  & 
le  coup  de  hache  marqué  à cha- 
que mefure,  ou  tout  au  moins  à 
' chaque  fens. 

Ici  on  ne  démêloit  ni  le  tiré  ni 
le  pouffé.  Un  Son  continu  fe  fai- 
foit  entendre,  qu’on  étoit  maître 
d’enfler  ou  diminuer,  comme  la 
voix.  Le  Violon  fe  trouva  pro- 
pre à exciter  les  grandes  paflions, 
comme  la  Le  Couvreur  déclamant 
tout  Racine^  & une  partie  du  grand 
Corneille \ & la  Viole,  avec  fon 
tendre , fut  jugée  bonne  à expri- 
mer les  Bergeries  de  Racan^  ou. 
des  Elegies. 


Ce- 
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Cependant,  malgré  tous  ces  a- 
'vantages  ^ le  Violon  rencontra 
•dans  la  Flûte  traverfière  une  Emu- 
le, au  point  où  il  ne  s’attendoîc 
.pas , & qui  rabattoit  bien  de  la 
bonne  opinion  qu’il  avoit  conçue 
•de  fon  propre  mérite,  donnée 
aux  autres  fur  la  nature  du  Son 
•qu’il  tiroit.  La  Flûte  fe  trouva 
mieux  déclamer  que  le  Violon, 
■être  plus  maitrefîè  d’enfler  ou  fai- 
re des  diminutions.  Après  la  fin 
du  Concert  on  en  remporta  cette 
opinion,  que  la  Flûte  jouée  par 
•un  Blavet,  s’entend,  eft  préféra- 
ble au  prémier  Violon,  lorfqu’il 
■s’agit  dimiter  la  Voix-,  qui  nefau- 
roit,  comme  chacun  fait, faire  plu- 
^lieurs  Ions  à la  fois. 

Le  Violon  voulant  dominer, 
•à  quelque  prix  que  ce  fût , & a- 
méantir  la  Flûte  , aufli  bien  que 
la  Viole , s’il  Fe  pouvoit , fit  des 
•efforts  furprenans  pour  cela.  Us 
■ C allé- 
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allèrent  jufqu’à  faire  fes  compofi- 
tions  par  accords,  lefquelles  fuf- 
fent  injouables  à la  Flûte  & fati- 
guans  au-delà  de  l’imagination 
pour  la  Viole , à caufe  que  ces 
accords  font  en  rapport  avec  le 
Re  Ôc  le  Sol  à vuide  du  Violon, 
& qu’il  efl;  befoin  d’un  remplifla- 
ge  de  Cordes  qui  relient  nécef- 
lairement  de  furcroit  dans  les  in- 
tervales  fur  la  Viole,  montée  en 
Quarte  & en  Tierce  à l’égard  des 
Compofitions  faites  pour  un  In- 
llrument  monté  en  Quinte. 

Les  trois  XII*”*®.  Sonates  des  Li- 
vres de  Mr.  Le  Cler  étalèrent  en 
pompe  la  Majellé  de  Jeu  du  Vio- 
lon , & la  juflefle  des  accords 
dont  il  efl  fufceptible,  à l’exclu- 
fîon  de  l’Orgue  & du  Clavecin, 
où  il  fe  fait  des  Juremens  exécra- 
bles, lors  du  pafîage  du  Ton  Mi- 
neur au  grand  Ton  Majeur. 

Il  fut  d’abord  jugé,  que  ce  pro- 
cédé 
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cédé  du  Violon  à l’égard  de  la 
Flûte, fentoit  fon  avoir  abandon- 
né la  grande  route  du  droit  Jeu , 
pour  le  jetter  dans  les  égarées  j 
que  le  Jeu  àtWc.Blavet  étoit  aa- 
deflus  des  atteintes  qu’avoit  pré- 
tendu lui  donner  la  méthode  d’in- 
troduire les  accords.  Les  Voix 
de  Faupina  & Cojfoni  étoient  pré- 
cifément  dans  le  même  cas  de  ne 
pouvoir  former  qu’une  fuccelîloa 
de  Sons,  fans  Groupé , comparée 
à la  ligne  qui  eft  une  continuatioa 
de  points. 

Le  Clavecin  fe  révolta  ouver- 
tement contre  le  Violon , fe  plai- 
gnant, de  le  voir  chafler  fur  fe« 
terres  toutes  femées  d’accords  ; 
& , qui  plus  ell: , d’affefter  de 
triompher  en  ce  genre , à quoi  le 
petit  nombre  de  fes  Cordes  le 
rendoit  fi  peu  propre, fes  accords 
ne  pouvoient  être  qu’alFamés  , 
réduits  à l’elpace  d’un  fi  petit  ma- 

C i nège; 
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nège  ; que  la  fauffe  Quinte  & 
fur-tout  .la  Tierce  qu’elle  prépare 
étoit  la  meilleure  partie  de  fon 
vaillant,  avec  des  Harpegés,  où 
quelques  accords  s’aidans  des  Cor- 
des à vuide,  faifoient  un  tapage 
impofant  par  la  force  du  Son  des 
Cordes  , li  violemment  compri- 
mées, mais  deflitué  en  effet  d’un 
rempliflage  d’accords dont  le 
Clavecin  étoit  la  Mer  immenfe, 
le  vafle  Océan. 

Le  Clav.ecin  fut  relevé  de  bon- 
ne forte.  Le  Violon  lui  tomba 
fur  le  rable  par  le  miniflère  de 
Mr.  Le  Cler,  qui  n’a  pas  fon  pair 
dans  une  exécution  de  la  derniè- 
re jufleffe  des  accords..  La  fage 
précaution  de  pofer  les  doigts  a- 
vec  cette  efpèce  de  pudeur,  que 
Cicéron  éxige  de  l’Orateur , qui 
commence  un  Difcours , fait  pa- 
roître  fon  Jeu  un  peu  nonchalant: 
mais  combien  cette  retenu  envers 

li 
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la  jufteffe  parfaite  fi.  chatouilleufe 
à blefler  le  moindrement,  n’efl- 
ellepas  préférable  à eejeu  que  j’ap- 
pelle effronté,  & non  pas  hardi , 
qui  ne  fondant  jamais  le  guet,  ne 
manque  pas  de  croquer,  c’eft-à- 
dire  de  mentir  avec  aflurance  fur 
la  juftefle ,.  & ne  prend  pour  du- 
pe que  le  Peuple,  envers  qui  l’au- 
dace du;  débité  a toujours  été  im- 
pofante  dans  la  Mufique  ,,  comme 
dans  l’Eloquence,. 

Tâtez  fans  qu’iP  j paroiflê,  une 
juffefle,  pour  la  rendre  parfaite, 
enfuite  appuiez  tant  que  vous 
voudrez^vous  ne  tirerez  que  dou- 
ceur mais  réxécution  efl  plutôt 
brutale  que  véhémente, qui  com- 
mence par  appuier  avec  audace  : 
lajuffeffe  fe  rencontre  par  hazard, 
fi  elle  peut,  on  paffe  outre,  ar- 
rête , dis -je , le  défaut  couvert 
vaut-il  donc  le  n’en  point  avoir  ? 

Mr.  Le  Cler  repouflant  l’arro- 

C 3 gance 
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gance  du  Clavecin  , qui  vantolt  la 
main  levée  qu’il  a de  tous  les  ac- 
cords , lui  pofa  ces  faits.  De 
tant  de  Tierces  que  le  Livre  du 
plaifîr  des  Enfans  de  Latone  qua- 
lifie être  fl  aimables,  vous  & l’Or- 
gue en  avez  les  trois  quarts  de 
faulTes.  Une  Oreille  fine  ne  fau- 
roit  chez  vous  entendre  le  joueur 
(pour  rendre  juftice  à deux  qu’il 
y a d’habiles),  qu’en  s’impofant 
filence  fur  le  défaut  de  juflefle 
dans  rinftrument,  & au  rapport  ' 
que  fait  l’oreille  de  tant  d’accords 
qui  impatientent  l’Auditeur  déli- 
cat, plutôt  que  de  le  flatter. 

Le  Clavier  eft  tout  femblable  à 
ce  Difcours  aux  antipodes  du  Ai- 
le laconique,  aufli  s’en  moqua-t- 
on  à Sparte,  le  milieu  rend  faux 
le  commencement  > & la  fin  le 
milieu  , quand  on  accorde.  Si 
l’on  objefte  qu’on  accorde  à la 
fois,  il  eA  afliiré  que  les  derniers 

Tons 
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Tons  auxquels  on  touche,  déro- 
gent aux  premiers.  Et , o com- 
ble de  ma  heur  I on  n’a  pas  la  fa- 
culté d’y  retoucher  dans  un  Con- 
cert,au-lieu  que  fur  les  Inftrumens 
à Chevilles  mobiles,  on  ajufte  l’ac- 
cord fur  chaque  Ton,  où  l’on  va 
jouer,  & non  fur  la  felle  à tous 
chevaux  d’un  Ami  l’a  donné. 

L’Art  divin  de  Mr.  Blavet  eft 
de  réparer  fur  la  Flûte , par  le 
moyen  de  l’haleine  modifiée. 
Ainfi  les  Ecolières  de  Clavecin , 
lorsqu’elles  s’applaudilTent  qu’il 
eft  toujours  d’accord , ne  fentent 
pas  qu’il  n’y  eft  jamais. 

La  Viole,  après  qu’on  eut  fait 
tant  d’entreprifes  pour  la  defler- 
vir,  fans  qu’elle  en  fût  rien,  pen- 
dant fon  abfence,  retourna  d’un 
voyage  tel  que  le  fait  Junon  dans 
l’Iliade , où  lorfque  Jupiter  dé- 
tourne les  yeux  fur  les  Scythes , 
qui  vivoient  de  lait,  auxquels  i! 

C 4 nç 
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ne  falloitpas  tant  de  mets  & d’en-- 
tremêts  qu’à  nous  pour-  exciter-^ 
l’appétit ,,  c’eft- à-dire  donner  au. 
Canon  plus  de  charge  qu’il  ne.  lui. 
cenvient  de  porter. 

Il  arriva  à la  Viole,,  après  Ton 
retour  l’avanture  à' Hermodorus,. 
ïi’Ame  de  celui,  ci,  fujette  à faire 
de  longs  voyages,  laiflbit  fon  corps, 
fans  fentiment^  pire  que  dans  l’È-- 
pilefie  où  du, moins  le  poulx  bat.. 
Un  jour  que  lai  fête  avok  trop, 
duré , quand  ÜArne -revint , l’épée- 
ne  retrouva  plus  fon  Foureau,  on. 
avoit  brûlé  le  corps  à,  la  manière 
antique.  Il  en  fut  de  même  de. 
tous  les  endroits  où  la  Viole  étoit 
bien  reçue  avant  le  voyage , on. 
lui  fit  par-tout  où  elle  s’alla  pré- 
fenter,.  la  réponfe  uniformel,.  ad- 
mirable dans  fa  lac.onicité,  Nefcioi 
v.os. 

Quelques-uns  des  plus  charita- 
bles la  renvoyèrent  à.  la  Sale  des. 

exer-- 
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exercices , pour  y faire  valoir  fon 
droit , en  rafraichir  les  attaches  , 
ou  le  voir  difcuter , de  même  que 
la  Reine  Anne  renvoya  le  Prince 
Eugène  à Utrecht  dès  qu’il  cefla 
de  parler  en  fon  propre  nom,  fous 
lequel  il  avoit  reçu  le  plus  grand 
accueil. 

La  Viole  ne  tarda  pas, -comme 
on  peut  croire, à être  informée  du 
détail  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé 
en  fon  abfence;  elle  s’en  courut 
chez  Forcroi  le  Père  à-  Mante  le- 
fémondre  de  faire  les-  derniers  ef- 
forts , où  lesî  Généraux-  font  bon 
marché  de  leur  perfonne,.  quand 
tout  feroit  perdu  fans  cela,  com- 
me Jule-Céfar  à^Munda. 

Forcroi'  répondit  qu’il  entroîr. 
dans-  une  peine  plus  grande  que 
selle  àL  'Achille'^  lorfque  fe  trou-- 
vaut  fans  armes  il  fe  voyoit  prelTé; 
par  de  fecourir  le  corps  de' 
l’infortuné  ^iJlénéciade:  Qtiel  moyen? 

C 5..  dè-- 
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de  fe  réfoudre  à produire  le  mé- 
rite de  la  Viole  & de  le  faire  fen- 
tir  , lorfqu’on  afFefte  de  donner 
pour  Champ  de  bataille  la  vafte 
concavité  d’une  Sale  énorme  en 
grandeur  , où  il  eft  impoffible 
qu’elle  eût  la  force  de  poumon  de 
fournir  ! 

La  Viole  , plus  en  colère  du 
procédé  des  François , que  de 
l’idaftion  de  Forcrei,  ne  put  évi- 
ter d’effuier  le,  mortifiant  de  fe 
trouver  devant  la  Sale,  où  l’on 
devoit  faire  un  troifième  Concert 
fpirituel , & d’y  répréfenter  fous 
le  rôle  de  vifage  inconnu,  qui, 
s’il  entroit,  feroit  peut-être  de 
trop,  ou  qu’il  n’étoit  pas  trop  fût 
qui  eût  le  mérite  de  fe  faire  ad- 
mettre. 

Le  fujet  des  Lamentations  é- 
toit  pathétique,  tel  que  de  Ma- 
rins fur  la  ruine  de  Carthage  , 
lorfqu’il  mit  en  oppofition  la  fien- 

ne 
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ne  comme  y faifant  face , & face 
fuffifante.  La  Viole  s’étoit  vue  fa- 
vorifée  par  le  Roi  Louis  XIV 
dans  fes  Nouriflbns,  le  Père 
rais  pour  fes  Pièces,  & Forcroi  le 
Père  pour  fes  Préludes  tirans  fur 
la  Sonate.  L’un  avoir  été  déclaré 
jouer  comme  un  Ange,  & l’autre 
jouer  comme  un  Diable.  Le  Ré-, 
gent  du  Royaume  avoir  cultivé  fa 
poffeflîon  ; & le  JVJonarque  Louis 
XV  avoir  fait  cas  de  fa  jouïflan- 
ce.  Le  fouvenir  lui  reftoit  encore 
de  la  douce  épreuve  de  s’être 
fenti  délicieufement  pafler  par* 
deflus  l’Àrchet  Royal.  Falloit- 
il , au  fortir  de  tant  d’avantages , 
tomber  dans  le  néant.  Quelle 
chute!  Y en  eut-il  jamais  une  pa- 
reille ? La  chute  de  P haït  on,  & 
celle  de  Vulcain,  qui  fut  encore 
déplus  haut,  car  il  mit  plus  de 
tems  à arriver  en  terre  par  une  ii 
dangereufe  route , font-ce , difoit 

C 6 la 
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]a  Viole , autres  que  foibles  îma^- 
ges  de  la  mienne; 

Sur  ces  entrefaites-  le-  Violom 
& le.  Violoncel  arrivèrent  à la 
porte  du,  Concert;  Ils  n’avoient. 
pas  befoin-  de  pieds  pour  s’y  voi- 
turer,.  ils  couloient  fur  l’horifon,, 
gliffans  de  bouta  la,  maniéré  des. 
Anges-  dans  Milîon  \,  & la  parole.- 
leur  fortoit  du  ventre, comme  dm 
corps  de  ces  PolTédés,  qui  quel-- 
quefois  ont  articulé  fans  remuer- 
les  lèvres.. 

Dame  Baffe  de  Viole  arrêta; 
Sultan  Violon  comme  il  alloit  en- 
trer aui  Concert  fpirituel;.  Elle.- 
avoit  bonne  envie  de  s’entretenir 
avec  lui  dans  une  allée  de  ces  Jar- 
dins fl  au-delfus  de  AUy- 

nous:,,  pour  tâcher  de  le  porter  à; 
un  accommodement  à moindre- 
bruit.  Mais  Don  Violon  fen- 
tant  fes  avantages  , fe  montra; 
intraitable , tel  que  le  Peuple- 

d’A- 
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d’Athènes  aux:  liacédémoniens ,, 
quand  il  avoit  quelque  avantage 
il  afFeéba. d’inviter'  la  Viole  d’en- 
trer avec*  tout-,  le  Gfdciojo  dont  il* 
efl:  rufceptibléj,.  ajoutant:  Mada- 
me, quand  on» eft  charmante  com- 
me vous-I^êtes ,,  on  lleft;  par- tout 
& en  tous  lieux: 

La  Mufique  intéreiîee  à ce  que; 
la  Baflè  de  Viole  ne  fût  pas  prof- 
crite),,  de- meme  que  la  Grèce  à-» 
ce  qu’Athènes  ne  fût  pas  détruite,  , 
G eût  été  perdre- un  œü defcen- 
dit  de  l Olimpe,  & le  montrant 
à la  Viole,  fans  que  Je  Violon  l’â- 
Vit,,  ni  l’entendît  :•  gardez-vous 
bien  , Jui  dit-elle^  de-  commettre 
votre  ancienne  gloire  à exercer' 
vos  talens-dans»^  un  grand  endroit 
auffi  favorable,  au  Violon  qu’il 
vous  1 eft  peu  ;;  alléguez  les  deux 
Minerves.à' Athènes,  & diftinguez , 
les  Harmonies  des  deux  efpèces. 
Elle  difparuE  à ces  mots, 

^ La: 
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La  Bafle  de  Viole  refufant  d’en- 
trer, dit  au  Violon:  beau  Sire, 
je  ne  m’attendois  pas  à difcuter 
mon  Droit  comme  une  Harangè- 
re  à la  porte;  mais  vous  n’y  re- 
gardez pas  de  fl  près;  vous  jouez 
à l’air  dans  les  vaftes  lieux,  féjours 
de  rOpera , de  la  Comédie , ou 
des  Théâtres  ambulans , fous  l’axe 
nud  du  Ciel  (*). 

Madame,  lui  répondit  le  Vio- 
lon, vous  avez  toujours  eu  la  pa- 
role plutôt  que  la  main  à com- 
mandement, pour  exciter  à vous 
rechercher,  comme  vous  y par- 
veniez jadis  J en  faifant  la  ren- 
chérir, ufant  déboutés  les  minau- 
deries d’une  précieufe.  Vous 
cherchez  aujourdhui  à décliner 
la  juridiaion,  & efquiver  l’atta- 
que. 

Les  Seigneurs  & grandes  Da- 
mes, 


(*)  Geliâque  M Ætieris  axt. 
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mes  , qui  venoient  au  Concert, 
prenans  plaifir  au  différend  , y 
prêtèrent  aufli  volontiers  l’oreil- 
le qu’ils  eulfent  fait  à la  Mufîque. 
On  leur  apporta  des  lièges  pour 
entendre  & décider,  à la,  manière 
dont  les  Régimens  Suiffes  tenans 
Confeil  de  Guerre  fur  la  place  de 
Lille , inflruifent  un  procès , por- 
tent le  jugement,  & voyent  éxé- 
cuter  la  fentence  fans  démarer. 

Si  vous  aviez  un  vrai  mérite  | 
pourfuivit  la  Viole,  emploiriez- 
vous , comme  vous  faites , le  ma- 
nège ? Charles  XII  fut-il  un  A-- 
léxandre,  dès  lors  qu’il  chercha  à 
fuppléer  par  la  négociation  à la 
force  ? 

Ou  recourt-on  moins  au  manè- 
ge, répartit  le  Violon,  qu’à  at- 
taquer fon  adverfaire  en  tous 
tems , & en  tous  lieux , ainfî  que 
j’en  ufe  à votre  égard , n’allé, 
guant  jamais  comme  vous  que  je 

n’aye 
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n’aye  pas  de  main,  que  je  ne  fois 
pas  en  humeur,,  que  j’aye  froid,, 
que  je  manque  d’éxercice , om 
que  la  mémoire  me  faille. 

Qu’eft-ce  autre,,  répliqua  la 
Viole,  que  le  plus  odieux- manè- 
ge, de  faire  confifter  le  mérite 
dans  un  fnftrument  à remplir  le 
concave  d’un  vafle  endroit , ow 
vous  avez  introduit  qu’on  en  dé- 
ploiroit  le  volume.  Quoi!  nous 
îaiffera-t-on  confondre  la  force  de 
poumon  avec  la  bonté  des  raifons. 
Les  coups  fins  à la  Paume  cèdent- 
ifs  au  Jeu  forcé?  Stentor,  avec  fon- 
haleine  de  Borée,  a-t-il  remporté, 
l’eftime  des  Grecs  fur  les  raifon- 
nemens  au  naturel  ou  avec  vé- 
hémence de  Démades-  & Démof- 
tbmes,(\m  n’avoient  pas  ainfiune 
jioitrine  de  fer  & un  gofier  d’ai- 
rain , de  même  que  vous  & la- 
Trompette. 

U s’éleva  un  grand  cri  d’àpplau- 

difle- 
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diflement.  Les  Seigneurs  batti- 
rent des  mains,  & les  Dames  aux?- 
quelles  appartenoit  de  faire  gra-? 
ce,  de  même  que  les  Veflales  au^ 
cirque,. prononcèrent  par  la  bou-- 
che  d’une  d’entre  elles,  que  les 
bonnes  raifons  débitées  avec  mo» 
deftie  ne  cèdoient  à l’alTurance.- 
d’en  proférer  hardiment,  de  mau? 
vaifes,.  qu’au  jugemenct  du  Peu- 
ple mais  non  aux  yeux  éclairés, 
des  Rois  & de  leurs  Cours , qui; 
n’avoient  jamais  été  fi  faciles  à. 
furprendre  par  le  bruit,  à y dé- 
férer,. ni  s’y  laiffer  entraîner. 

Les  Dames  donnèrent  donc  a. 
la  Balle  de  Viole  de  ces  encou- 
ragemens.  fi,  célèbres  en.Angle-- 
terre.. 

La  Violé’ pourfuivant  donc  en» 
conféquence^  ufa  de  cette  com- 

paraifom  Deux  Maîtres  à Athè- 
nes firent  chacun  une  Minerve.  E- 
tant  portées  fur.  la.  Place  devant' 

le- 
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le  Peuple,  l’une  avoit  les  traits  û 
greffiers  qu’elle  excita  plutôt  l’in- 
dignation , que  l’admiration  ; & 
J autre  mignone  qu’elle  étoit  reçut 
des  applaudiflemens  infinis.  Le 
Sculpteur  , qui  n’avoit  par  les 
rieurs  pour  lui , allégua  que  la 
Convention  portoit  de  juger  des 
Minerves  pofées  en  place.  Or 
c’étoit  au  haut  d’un  édifice.  Elles 
n’y  furent  pas  plutôt  guindées, 
que  la  Statue  laide  de  près  fut 
rendue  charmante  par  le  lointain, 
& les  traits  de  la  mignone  furent 
effacés. 

Voilà  ce  que  fait  le  Violon,  il 
cherche  à fe  procurer  un  grand 
efpace  , d’où  fe  tenant  loin  des 
Auditeurs , il  puifle  les  flatter, 
ou  fon  ton  aigu  être  abforbé  par 
la  multitude  de  leurs  habits.  Mais 
s’enfuit-il  que  la  fine  gravure  de 
la  Cornaline  du  Roi , appellée  le 
Cachet  de  Michel  -Ange^  d’autant 

qu’elle 
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qu’elle  doit  être  confiderée  de 
près , doive  perdre  fon  prix  h 
l’encontre  de  la  groffe  fculpture 
d’un  portail , qui  îoufFre  & même 
exige  d’être  regardé  de  loin.  Pour- 
quoi donc  préconifer  avec  une 
efpèce  d’acharnement  le  dur  de 
la  mélodie  du  Violon  contre  le 
tendre  de  la  Viole  ? Qui  eft-ce 
qui  le  rend  impofant  à l’égard  de 
toute  la  Nation  , fi  ce  n’efl;  la 
boutade  d’un  pafîage  au  change- 
ment. 

Les  Dames  écoutèrent  avec 
fatisfaêlion  les  raifons  de  la  Bafie 
de  Viole , d’autant  plus  que  dou- 
blement utile  elle  fe  marie  fi  bien 
avec  leur  voix,  ou  en  So/o  avec 
un  Clavecin , fous  leur  touché  fi 
délicat. 

Le  Violon  en  fut  outré  de  dé- 
pit , & recourut  aux  injures  con- 
tre la  Viole  en  ces  termes  ofFen- 
fans.  Madame  la  Boite  à peruque 

de 
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de  grand  étalage,  & de  peu  d’ef- 
fet, il  vous  faut  autant  de  place 
dans  un  Jubé  pour  vous  efcrimer,. 
qu’à  un  Porte-aumuche  pour  tirer 
la  Manicle;  &,  entre  la. grofleur 
de  votre  ventre  & le  Son  qui  en* 
fbrt,  fe  trouve  la  proportion  gar- 
dée entre  la  Montagne  dans  les 
travaux  de  l’enfantement,.  & une 
Souris  dont  elle  accouche;. à Top- 
pofite , il  fort  du*  mien  qui  a les< 
qualités  contraires  au  vôtre  un 
Son  prodigieux  en  petit  volume 
d’Inftrument;  & pour  jpuer,  je 
n’ai  pas  befoin  de  plus  de  terrain- 
qu’en  a un  Cadet  pour  écarter  les 
coudes  & les  genoux  auprès  du 
feu  dans  un  Corps-de-garde. 

Parmi  les  Animaux,  répartit  la 
Viole, le  Loup  emporte  l’Agneau 
au  fonds  des  forêts ,.  & puis  le 
mange,  fans  autre  forme  de  pro- 
cès. Le  Lion  de  quatre  parts  a. 
choifir,,  en  prend  feulement  qua- 
tre.. 
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tre,  La  modération  eft  grande. 
Et  chez  les  Hommes  , il  n’efl 
que  trop  befoin  de  l’air  déter- 
minatif. Ces  mauvais  exemples 
vous  ont  gâté  le  jugement.  Non- 
leulement  en  Céfar  vous  ne  vou- 
iez point  reconnoître  de  fupé- 
rieur  , mais  en  Pompét  vous  ne 
voulez  point  fouiFrir  d’égal.  Vous 
avec  telle  envie  de  dominer,  que 
pire  qn'Hérode^  qui  craignoit  d’ê- 
tre Roi  fans  Peuple  , vous  vou- 
lez régner  feul  fans  Sujets,  ayant 
ufé  de  profcriptions  triumvirales 
•contre  le  Luth , la  Guitarre , & 
■la  Harpe  , lefqueJs  par  dérifiofi 
vous  avez  traités  par  la  bouche  de 
£uUj  de  concert  des  Mouches.  Si 
votre  voracité  étoit  écoutée , il 
•eft  affuré  que  votre  grand  appétit 
feroit  comprendre  la  Bafle  de 
Viole  & le  deflus  de  Viole  dans 
l’arrêt  de  fuppreffion.  Mais' vous 
avez  beau  faire,  ni  la  raifon  du 

plus 
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plus  fort  ne  fera  la  meilleure  dans 
la  fimphonie  ; ni  la  faulTeté  ne 
fera  de  recepte  en  Mufique,  tant 
pis  pour  le  Violoncel.  Oui , vous 
Violon,  avec  tous  les  avantages 
d’un  Son  mâle  que  vous  avez, 
vous  ne  devez  néanmoins  point 
effacer  les  charmes  de  l’Harmo- 
nie fémelle  qu’a  la  Baffe  de  Vio- 
le. 

Les  Seigneurs  & les  Dames  fu- 
rent furpris  de  cette  expreflion , 
remirent  au  prochain  Concert  à 
en  éclaircir  la  diftinftion , à pren- 
dre un  parti  fur  les  fervices  qu’on 
pouvoir  tirer  de  la  Baffe  de  Vio- 
le, & fans  offenfer  le  mérite  du 
Violon,  réfolurcnt  de  rendre  jufti- 
ce  à celui  delà  Viole, dépendant, 
( comme  d’une  condition  fans  la- 
quelle) , du  lieu  & des  circon- 
llances,  de  même  que  celui  d’un 
Tableau  d’être  mis  à fon  jour. 

Mufique  defceodit  de  l’O- 

limpe. 
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limpe,  vu  l’iinportance  des  points 
qu’on  alloit  agiter.  S’agiflant  de 
terapéramens  à garder , ni  le  Vio- 
lon ni  la  Viole  n’étoient  propres 
à les  prendre  à caufe  de  leur 
partialité.  Elle  prit  la  figure  de 
M*’*®.  Certain  \ & l’Aflèinblée  é- 

tant  complète,  parla  en  ces  ter- 
mes. 

^ Avant  que  de  donner  l’éclair- 
cilTement  promis , une  obferva- 
tion  efl:  elîentielle  à faire  fur  la 
nature  du  Son  des  Inllrumens. 

Il  fe  rencontre  des  Sons  d’Of, 
desj’m  à'Argmt^Scà.e.%SonsA'Ai~ 
rain.  La  politique  eft  très  gran- 
de à garder  pour  qu’ils  fe  fuccè- 
dent  à propos. 

Luth  eft  le  Prince  de  toute 
doree,  apres  qu’on  a 
entendu  le  Son  d’Or  qui  en  fort, 
le  palTage  à d’autres  Inllrumens 
caufe  de  la  répugnance  à l’oreille, 
a fait  faire  la  grimace  de  Ther- 

Mi 


2^  Depekse  d'e  la 
’fyte  quand  il  reçut  d’i7/y^  un  coup 
de  Sceptre  fur  fa  boffe. 

Lorsqu’au  Son  du  Luth  on  fait 
fuccéder  celui  du  Clavecin,  c’eit 
au  fortir  du  Vin  de  Volnai,  pre'- 
fenter  à boire  dans  des  Coupes  de 
•cuivre  du  Vin  de  Nola,y  , con- 
damné par  Arrêt  de  'Parlement  à 
■fervir  aux  Etuvéés.  Le  paffage 
de  la  divine  douceur  des  Cordes 
;à  boyau,  tendues  fur  une  concas- 
yité  profonde , au  féraillement  & 
Son  de  mitraille  des  Cordes  de 
■fer  & de  Laiton,  a l’effet  de  l’ab- 
■finthe.  l'ous  les  ha  d’exclama- 
rnations  de  Gallus  envers  Lycoris 
îfuiiifent  à peine  pour  rendre  l’aigre 
maigreur  du  taft  de  la  plume  de 
Corbeau,  comparé  au  moileux  du 
.pincé  des  Doigts  d’une  Dame,  qui 
donnent  fur  le  Luth  des  Sons 
ronds  & charmans,  & font  des 
cadences  perlées  , qu’on  croit 
voir  jaillir  les  Perles  des  'l'on- 

■neaux 
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Hcaux  de  la  Duchefle  Gtognan 
quand  eüe  faifoit  deflus  toc-to:.  . 

Le  Violon  a un  Son  d’Argent 
arrondi. 

La  Viole  a Je  Son  demi-rond , 
perçant,  quoique  non  aigu,  qui 
pince  auprès  des  Inilrumens  de 
Crémone.  Il  n’y  a qu’à  ne  pas 
la  jouer  avec,  ou  d’abord  enfuite-, 

non  plus  que  ceux-ci  après  le  Luth. 
En  recompenfe , la  Viole  a fa  re- 
vanche fur  le  Clavecin  , il  eft  vrai 
que  lorfqu’elle  l’appelle  Paquet  de 
Clés^  il  lui  répond  fort  bien  par 
Madame  Ici  Chaudière^ 

Mais  le  nœud  de  la  queftion  ne 
confilte  pafs  dans  la  nature  du 
Son  , puifqu’on  ne  joueroit  que 
du  Luth , méanraoins  on  l’a  aban- 
donné. 11  faut  donc  tirer  d’ail- 
leurs la  raifon  de  décider. 

Elle  fe  tire  de  la  diftinaion  im- 
portante à faire  en  ÆbmowV  Mâ- 
dure  de  preSjronde  <5<  nioileule 

de 
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de  loin , réfultant  de  corps  diffi- 
ciles à ébranler  , fans  vibration 
de  cordes  ou  trémouflement  de 
parties,  d’où  s’enfuive  une  réfon- 
nance  après  le  coup  donné.  Cette 
Harmonie  tire  fur  celle  de  la  voix. 

Et  en  Harmonie  Fémelle  demi- 
ronde  , comme  les  Limes  qui  ont 
ce  nom , ayant  moins  de  voix , 
mais  étant  toute  de  réfonnance, 
le  frémiflement  de  parties  faciles 
à émouvoir  durant  longtems. 

Des  exemples  font  néceffaires 
pour  tirer  cette  idée  au  clair. 

La  Flûte  traverfière  a l’Har- 
monie mâle  , parce  qu’elle  eft 
dure  de  près: il  n’eft  nullement a- 
gréable  d’être  tout  proche  de 
l’embouchure  ; mais  elle  a le  fon 
rond  & moileux  quand  on  s’en  é- 
loigne. 

Au  contraire  la  Flûte  à Bec, 
jouée  par  Mr.  Caflagno  d’Anvers, 
eft  d’Harmonie  Fémelle, tendre  & 

fonore 
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fonore  de  prés , il  femble  qu’elle 
ait  une  réfonnance:  telle  étoic  la 
Voix  de  ^enel  fi  célèbre  à 
Lille  en  Flandre;  pendant  que  la 
voix  d’un  enfant  de  Chœur  & de 
Tatchïni  à la  vérité  plus  rondes, 
mais  aufli  plus  dures , font  brouil- 
lées avec  la  réfonnance.  Elles 
n’en  rappellent  non  plus  le  fou- 
venir  que  ces  Coins  d’acier  iné- 
gaux , dont  les  Tons  font  réglés 
fur  la  longueur  des  Lingots  ; on 
en  joue  comme  du  Tympanon. 
Ils  donnent  lieu  à une  remarque 
très  propre  à rendre  l’idée  nette 
de  ce  qu’on  avance  ici.  Ces  Ré- 
gales ^ c efl  ainfi  qu’on  les  appel- 
le, caufent  un  tintement  fi  defti- 
tue  de  réfonnance , qu’il  devient 
affomant  par  la  continuité,  & fe- 
roit  effedlivement  un  fupplice  à 
une  Oreille  amie  du  frémilTemenc 
ou  des  vibrations  du  Corps  fono- 

D 2 re, 
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re,  fi  elle  étoit  condamnée  à les 
entendre  longtems. 

A l’oppofite  , les  Timbres  à 
pendule  d’Allemagne  , d’Angle- 
terre , ou  de  Blois  , leur  fe- 
roient  un  foulagement"  dans  les 
•peines  , & un  furcroit  dans  tous 
leurs  plaifirs.  Un  Carillon  pa- 
reil fe  fera  entendre  voluptueufe- 
ment  plus  d’heures  de  tems,  que 
ces  Coins  d’acier , de  minutes. 
Par  une  même  fuite  de  la  con- 
féquence,  les  perfonnes  de  dis- 
tinftion  s’acharnent  à jouer  bien 
plus  longtems  de  la  Viole  que  du 
Violon,  c’efi:  un  fait,  on  y per- 
ce les  nuits  quand  les  Dames  tou- 
chent de  leur  Clavecin.  La  Vio- 
le eft  donc  un  Inllrument  plus 
flateur  que  le  Violon. 

La  Viole  & le  Clavecin  ont 
l’Harmonie  femelle , & font  en 
proportion  d’épaiffeur  de  la  ta- 
ble. 
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He,  qu’elles  ont  délicate  & les 
cordes  fines , avec  le  Violon  & 
la  Bafle  de  Crémone,  comme  les 
cloches  de  l’Abbaye  St.  Germain 
des  Prés  de  Paris  avec  la  Cloche 
de  l’horloge  du  Palais  de  Paris , 
ou  avec  la  Cloche  de  St.  André  de 
Grénobîe,  & le  Porte- joie  de  Be- 
fançon , ( qui  ont  des  voix  com- 
me La  Desmâtin  continues  , 
fans  qu’on  entende  le  coup  de  Ba- 
taille; elles  fonnent  élégamment 
de  même  que  fi  Mademoifelle  Le 
More  formoit  des  fons  fans  arti- 
culer ) , ou  avec  la  groflè  Cloche' 
du  Béfroi  de  Gand.  La  voix  pa- 
reille a celle  des  Baflès  - contres- 
appellées  Dogues,  groflit  le  coup,  - 
étant  donné  , & ne  paroit  que 
que  plus  moileufe  de  loin,  fembla- 
ble  à celle  du-  gros  L’ifène  enrôlé 
fous  les  étendarts  de  la  Mufique 
par  Ba/ô' ravi , enchanté,  extafié 
de  l’entendre  jurer  avec  une  mé- 

D 3 lodie 
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lodie  fans  pareille  contre  les  Che- 
vaux qu’il  conduifoit,  qui  n’avan- 
çoient  point.  les  délices 

de  Louis  XIV  , lequel  il  auroit 
ruiné  en  vin , fi  le  grand  Monar- 
que n’eût  été  inruinable;  il  falloit 
une  machine  de  Marly  pour  en- 
tretenir plein  l’énorme  canal  d’un 
gofier  de  telle  circonférence. 

Les  Cloches  de  l’Abbaye  St. 
Germain  ont  un  frémilfement  lî 
charmant,  que  des  Majeftés,des 
Sérénités,  & des  Excellences  fe 
font  levées  la  nuit  pour  les  enten- 
dre. LuUy  avoit  pris  fon  loge- 
ment auprès,  pour  qu’elles  filfent 
fur  lui  l’effet  è^adducite  mihi  pful' 
tem.  La  diminution  du  'l'on  qui 
fuit , le  coup  de  bataille  étant 
donné,  efl  en  Quarte.  11  en  ar- 
rive que  la  moindre  de  St.  Ger- 
main fait  dans  fon  Ton  diminué 
Quinte  à la  grolfe  , & celle  - ci 
fait  Tierce  à fa  Sœur,  ainfi  voi- 
là 
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]à  le  Carillon  le  plus  parfait. 

Cette  Quarte  eil  affeélée  aux 
Cloches  d’Harmonie  fémelle, Em- 
manuelle de  Lille  en  Flandre , & 
la  grolTe  d’Auxerre. 

Les  Cloches  épaifles, fortes  d’e'- 
toife, donnent  pour  Ton  diminué 
une  Tierce  ordinairement  mi- 
neure. 

Sire  Violon  craignant  que  le 
tendre  de  l’Harmonie  lî  agréable 
dans  les  Cloches  de  l’Abbaye  ne 
fît  impreffionen  faveur  de  la  Vio- 
le , qui  leur  reflèmble  certaine- 
ment mieux  que  lui,  fit  cette  ob* 
fervation  curieufe,  que  les  Clo- 
ches où  leMétail  étoit  le  plus  par- 
lant , & par  conféquent  le  mieux 
employé,  étoient  comme  lui  Vio- 
lon en  Ejimi,  Il  y avoit  apparen- 
ce que  c’efl  la  proportion  qui  en- 
tre en  confonance  avec' la  denll- 
té  de  l’atmofphère,  de  même  que 
le  calibre  des  Pièces  de  Canon  de 

D 4 24 
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24  efc  la  dépenfe  en  poudre  em» 
ployée  le  plus  à propos.  L’in- 
eomparable  Cloche  de  St.  Bénigm 
de  Dijon,  pefantdix  mille,  épaifle 
de  demi-pied  fur  cinq  de  diamè- 
tre, avoit  été  du  Royau■- 

Ine  le  mieux  étoffé,  faifant  bien 
autre  effet  que  les  deux  plus  pe- 
fantes  qui  lui  ont  fuccédé,  com- 
me ceux  à qui  elle  fervoit  de  Tim- 
bre d’Horloge  en  font  affez  l’ex» 
périence. 

Dame  Viole  répondit  que  cet 
aha  voce  très  à rechercher  dans 
une  HorJoge  pour  avertir,  deve- 
noit  très  mefféant  dans  unlnflru- 
ment,  dont  joue  un  galant  hom- 
me pour  fe  defennuier  , & non 
divertir  les  autres  ; que  le  Son  de 
la  Baffe  de  Viole  , tirant  fur  le 
Ton  d’une  voix  d’Ambaffadeur  , 
qui  n’eft  pas  haut,  & même  na* 
zarde  un  peu  , étoit  bien  plus 
convenablejque  lesMonarques,& 

Princes 
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Princes  dé  France  avoient  faine- 
ment  jugé  ainfi  en  faveur  de  la 
Viole,  lui  ayant  donné  place  dans 
leur  Cabinet, dans  leur  Chambre, 
proche  de  leur  augufte  Perfonne, 
pendant  qu’ils  avoient  lailTé  jus- 
qu’ici le  Violon  au  veftibule,  ou 
relégué  à l’efcalier,  Théâtre  des 
Amours  des  Chats , d’où  Mrs. 
Miù$  font  entendre  les  accords 
charmans  de  leur  Mufique , de 
même  que  fait  le  Violon  la  fienne 
par  un  ménagement  à fa  place, 
crainte  de  ce  fon  aigu,  qui  fe  fait 
abhorrer  de  prés  par  un  tintemenc 
criard  fans  réfonnance,  feulement 
propre  à épargner  aux  curieux  la 
peine  d’être  aux.  écoutes  , mais 
capable  de  donner  dans  le  timbre 

à l’Afteur , qui  s’aiTourdit  lui-mêr 
me. 

Je  me  pique,  répartit  le  Vio* 
Ion,  d’adoucir  autant  que  la  Vio- 
le peut  le  faire,  & par  confëquent 

^ 5 d’être. 
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d’être  un  Inftrument  autant  de 
condition,  que  fe  pique  d’en  être 
Madame  Honefla  avec  fon  Ton 
de  Carmélite.  Je  puis  fupporter 
l’épreuve  d’être  entendu  de  prés, 
& me  voir  entre  les  mains  d’un 
galant  homme. 

Vousfortezde  votre  caraftère, 
répliqua  la  Viole  , lorfque  vous 
aflPeêlez  le  plus  l’adouciflement  de 
Sons  prefqu’imperceptibles.  Le 
Loup  empruntant  une  voix  pape- 
larde, ne  contrefaifoit  pas  mieux 
la  fienne  au  bicquet  ; car  jufte- 
ment  vous  avez  befoin  alors  d’u- 
ne force  plus  grande  (de  cel- 
le des  embraflemens  à' Hercule) ^ 
pour  que  l’Archet  prenne  fur  la 
Corde  , & empêche  qu’elle  ne 
crie,  comme  il  arrive  quand  la 
Lime  ne  mord  pas  fur  le  fer.  Si 
on  favoit  l’effroyable  tenfion  que 
vous  exigez , & prenez  foin  de 
déguifer  , on  auroic  horreur  de 

vous 
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vous  prendre  en  main.  Vous  en- 
taflez,  comme  la  mul- 

titude des  Notes  fur  legoût  Fran- 
çois , pour  l’étouffer  & affadir  la 
tendreffe  de  fes  Sons  par  la  mul- 
tiplicité des  Tons  dont  Som's  en 
fait  trente  non  réfonnans,  ainfî 
que  le  Flageolet,  pendant  que  le 
Père  Marais  & Forerai  le  Père  ne 
donnoient  qu’une  Note, mais  s’at- 
tachoient  à la  rendre  fonore,  com- 
me la  greffe  Cloche  St.  Germain, 
jouant  en  l’air  ainfi  qu’ils  le  re- 
commandoientjc’eft- à-dire  ayant 
donné  le  coup  d’Archet , ils  laif- 
foient  lieu  à la  vibration  de  la 
Corde  , pendant  que  le  Violon 
avec  fon  traîné  non  relevé  fe  pâ- 
me à attendrir  dans  la  Sonate  par 
accords , ou  pouffe  brutalement 
des  bottes  dans  les  Concerts  pour 
emporter  dans  fon  tourbillon  les 
Contreparties  qu’il  entraine,  & 
arracher  , enlever  les  fuffrages , 

D 6 plu- 
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plutôt  que  fe  les  attirer.  Avez- 
tout  Gela,  qu’eft-ce  que  cette  imi- 
tation- du  Flageolet  par  le  Violon 
dans  les  deflus  par  delà  le  Ciel 
empiré,  finon  des  Sons  fans  ré- 
fonnance , dont  la  petitefle  ne  ri- 
me nullement  à la  rondeur  des 
Tons  renfermés  dans  le  manche. 
Au  contraire  la  Viole  en  montant 
à la  Le  Cler , {^fic  itur  ad  AJîra'),^ 
ne  perd  rien  de  fon  agrément: 
elle  efl;  charmante  au-delà  des  tou- 
ches , lès  Tons  font  parfaitement 
égaux  , étant  fonore  par-delà  le 
manche,,  pendant  que  le  Violon 
relTerablant  à un  Flageolet  enté 
fur  une  Flûte  ( bien  pis  c’eft  un 
Son,  de  Flageolet  qui  fuccéde  à 
celui  de  Violon) , ne  fauroit  man- 
quer d’avoir  un  mauvais  effet. 
Eh  ! dit  la  Baffe  de  Viole  , 
que  vos  Sons  foient  de  la  même 
efpèce,  prorogez  une  feule  nature 
de  Son,  ou  ne  vous  vantez  pas  tant. 

La 
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La  Viole  eft  donc  plus  propre 
que  le  Violon  pour  la  Chambre, 
puifque  l’on  n’y  a que  faire  de 
Sons  trop  maigres  d’Harmonie, 
tels  que  du  Flageolet  coufus  à 
d’autres  de  Trompette  marine. 

Bien  loin  que  ces  Sons  de  deux 
différentes  efpèces  dans  le  Violon 
foient  compenfés  l’un  par  l’autre» 
on  tombe  de  fièvre  en  chaud- mal. 
11  faut  plus  d’unité  dans  le  carac- 
tère pour  la, douceur  du  commer- 
ce de  la  vie,, l’égalité  de  la,  Viole 
eft  plus  convenable  à l’ufé  d’un 
galant  homme,  il  y trouve  un  ai- 
mable lien  de  Société,  foit  qu’u- 
ne Dame  chante,joué  du  oar-def- 

fus , foit  qu’elle  faffe  la  Baffe  fur 
le  Clavecin- 

Le  Violon-  ramaflant  fes-  forces 
tira  fon  Cour-fier  ,,  pofant  pour 
maxime  certaine  & affurée,  que 
la  diminution  du  Son  des  Tim- 
bres de  Pendule  & des  greffes 

7 Cio- 
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Cloches  peu  épaiffes  s’exhale  en 
efpèce  de  fumée.  Emmcinuelle  de 
Lille  en  Flandre  n’a  rien  de  moi- 
leux  ni  d’étoffe  de  loin-,  elle  qui 
a une  fi  belle  voix  de  près  tire 
dans  le  lointain  fur  la  Cloche  de 
Mélun.  La  Viole  & le  Clavecin 
font  précifément  dans  le  cas.  Le 
Son  de  la  Viole  entendu  de  loin, 
ou  dans  un  grand  efpace,  rempli 
de  perfonnes  avec  leurs  habits  , 
reflemble  à la  vapeur  de  l’efprit 
de  Vin  qu’on  jette  en  l’air, ^dont 
il  ne  retombe  rien , pendant  que 
la  Baffe  de  Crémone,  comme  la 
Cloche  de  Gand,  le  Violon  & la 
Flûte  traverfière,  de  même  que 
les  Cloches  ci-deffus  en 
voyentdans  l’éloignement  un  Son 
moileux  & étoffé , comparable  au 
Damas  de  l’ancienne  fabrique  de 
Lion  à l’égard  du  Satin  d’aujour- 
dhui. 

La  Viole  fut  obligée  de  conve- 
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nir  du  peu  d’effet  de  l’Harmonie 
tendre  de  loin  ; mais  cela  n’ôte 
rien  de  fon  mérite  de  près , bien 
plus  c’en  efl  le  principe,  lequel 
confifte  dans  la  facile  émotion  dés 
parties  du  corps  fonore,  qui  s’é- 
branlent aifément  à un  touché  lé- 
ger , d’où  s’enfuit  de  près  un  Bat- 
tement de  l’oreille  par  le  frémilTe- 
ment  qui  caufe  la  réfonnance. 
Tel  efl  l’attraiant  de  l’Harmonie 
tendre,  pendant  que  la  grofliere- 
té  du  touché  qu’éxige l’Harmonie 
dure,  efl;  rebutante  de  prés,  on 
ne  l’en  lavera  jamais. 

Qu’en  conclure  ? finon  que  le 
yiolon  efl  le  lot  d’un  grand  Ar- 
tifte,  qui  fe  donne  une  peine  fans 
relâche  , telle  que  la  fouffre  le 
foie  de  Prometbée. 

Le  Violoncel  eft  celui  d’un  ex- 
enfant de  Chœur  porphyrogénete 
dans  le  travail  rebutant.  Plus 
grand  efl  le  nombre  des  perfon- 

' nés 
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.nés  devant  qui  ils  jouent,  mieux 
ils  y trouvent  leur  avantage. 

La  Viole  reliera  le  partage  d’un 

galant  homme,  qui  fait  prévenir 
l’ennui  même  , fe  procurer  du 
-plaifir,  mais  pas  en  donner  aux 
autres  : bon  pour  mêler  les  liens 
•à  ceux  d’une  Dame  aimable,  tou- 
chant le  Clavecin  à merveille. 

Mais  qui  ell-ce  qui  poulTera  la 
conféquence  à ce  qu’il  faille  abro- 
ger la  Viole  à caufe  que  ce  n’ell 
• pas  un  Inllrument  de  la  grande 
bande,  finon  des  Provinciaux  A- 
nimaux  moutonniers  , qui  s’enir 
prelTent  de  faire  chezeux  ce  qu’ils 
auront  ouï  dire  quelque  parc  à 
Paris  , lailTant  la  mode  décider 
fur  les  Inflrumens comme  fur  la 
façon  des  habits.  Mais  dès  que 
tout  ell  jouable  fur  la  Viole,  & 
ce  par  une  fcience  de  galant  hom- 
me aquife  une  fois  pour  toutes, 
combien  n’ell-elle  pas  préférable 

aux 
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aux  Inflrumens  qui  demandent 
un  ar«E  alTervilTanc , tels  que  lé 
Violoncel  fur  qui  la  faufleté  eflr  à 
combattre  dans  un  dégréeffraiantj 
faulTetés  renailTantes  à chaque  pas 
qu’on  les  furmonte,  telles  que  lés 
Têtes  de  l’Hydre.  Le  défaut  de 
vibration  dans  les  Cordes,  vrais 
cables  de  Navire,  demande  des 
Doigts  bottés  pour  s’en  rendre 
maître. 

La  réfifl'ance  toujours  à vain' 
cre  dans  les  Cordes  courtes  & 
grofles  extrêmement  tendues  du, 
Violon,  éxige  un  éxercice  conti- 
nuel pour  en  domter  la  dureté,  & 
des  Doigts  ferrés.  A cet  effet 
Nature  fecourable  fait  venir  au 
bout,  de  la  Corne,  comme  aux 
Bêtes  de  charge  ou  voiture,  un 
Sabot. 

Le  Ton  élevé  & le  Son  éclatant 
du  Violonnefententdu  toutpoint 
fa  perfonne  de  qualité,  ni  une  é- 

duca- 
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ducation  noble.  La  belle  chofe 
^ue  ç auroit  été  jîchylle  furpris 
par  les  Ambafladeurs  à! Âgamtm- 
jouant  du  Violon,  fe  donnant 
en  fpeftacle  à fon  voiflnage , fai* 
fant  de  fa  chambre  un  Cloché, fe 
mettant  dans  le  cas  de  fe  dire  à 
lui-même:  Ah!  que  ne  fuis-je  à 
demi-lieue  de  moi  pour  m'enten- 
dre avec  plaifir  ; au-lieu 
le  parut  dans  un  état  décent,  la 
Lyre  en  main , lèmblable  à une 
Viole  , avec  laquelle  on  peut 
chanter  les  louanges  des  Héros , 
& non  avec  le  Violon  de  qui 
Yalta  voce  affeêle  lî  fort  de  domi- 
ner qu’il  auroit  effacé  ceux  dont 
il  eût  célébré  la  mémoire. 

Achille  ne  quitta  point  brusque- 
ment la  Lyre,  mais  fit  deux  tours 
de  chambre,  la  tenant  encore.  Il 
étoit  à propos  en  pareille  occa- 
fion  de  paroitre  non  desœuvré, 
non  ennuié,  non  à charge  à foi; 

mais 
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mais  non  pas  fe  réjouiffant , & 
encore  bien  moins  divertiflant  les 
autres,  fe  les  donnant  au  loin  pour 
juges. 

Far  conféquent  la  Viole  qui  a 
fi  bien  les  qualités  de  la  Lyre,  & 
encore  de  meilleures,  efl:  mieux 
convenable  à un  galant  homme 
que  le  Violon. 

Les  Dames  auxquelles  il  appar- 
tient le  mieux  de  fentir  ce  qui  efl 
bienféant,  & de  juger  de  ce  qui 
ne  l’efl:  pas,  donnèrent  la  palme  à 
cette  comparaifon.  Elles  rirent  de 
l’idée  de  la  Chambre  à' Jchille ^s'ïl 
l’eût  convertie  en  Cloché,  jouant 
du  Violon.  Des  Clochers , du 
tems  à! A chylle  ! dirent- elles  , la 
penfée  efl  charmante,  telle  que 
l’idée  du  Titien^  d’avoir  mis  aux 
Pèlerins  à!Emma'ùs  à leur  côté  des 
Chapelets.  Mais  fa  peinture  étant 
bien  faite  , fit  pafler  le  trait;  & la 
vôtre , qui  efl  très  dans  le  vrai , 

doit 
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doit  faire  goûter  vos  raifons,  quoi^» 
que  plaifamment  débitées , à la 
manière  dont  Caton  difoit  de  Ci- 
terons au  fujet  des  bons  mots  qui 
lui  échappoient  fur  le  point  même 
de  livrer  bataille  à Céfar  Nous  a- 
•vons  un  plaifant  Conful.  Eifeéli- 
vement  perfonne  ne  trouve  à foi 
ni  aux  autres,  finon  un  filet  de 
voix  proche  d'un  Carillon  qui 
fonne;  ainfi  le  Violon,  qui  fait 
le  même  tort  à'  la  Viole,  ne  prou- 
ve pas  plus  contre  elle. 

Le  Prononcé  des  Dames  fut  donc 
que  la  Viole  feroit  rétablie  dans 
tous  fes  droits  à huis  clos,  & qu’on 
abandonnoit  au  Violon  l’Audien- 
ce publique. 

Le  Violon  fe  porta  pour  mé- 
content de  ce  jugement,  quoique 
lî  équitable  , qu’avoient  donné 
les  Dames.  11  fut  jaloux  que  la 
Viole  convînt  mieux  à leur  fervi- 
ce  que  lui,  d’autant  qu’elle  fait 

la 
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h Baffe  quand  les  Dames  chan- 
tent, & le  deffus  quand  elles  tou- 
chent le  Clavecin.  La  Cantate 
^Orphée  efl;  charmante,  exécutée 
à deux  Violes  : l’endroit , Mo~ 
narque  rédouté , y efl  de  la  der- 
nière jufleffe.  Alphée  ^ Aréthu- 
fi  enchantent.  * 

Il  fufcita  donc  deux  cham- 
pions, un  de  delà  les  Alpes,  & 
l’autre  d’au  delà  de  la  Mer,  les- 
quels étoient  tranfcendans.  On 
les  élevôk  corne  le  non  plus  ultra , 
de  ce  que  les  Doigts  & l’Archec 
peuvent  faire  en  Mullque.  Ils  é- 
toient  à la  tête  de  tous  les  F^ir- 
tuo/es  àa  la  Terre  habitable.  Leur 
arrivée  fe  notifia,  comme  celle 
des  Frélons,  & les  Affiches  an- 
noncèrent un  concert  où  leur  é- 
loquence  Muficale  devoit  tonner 
contre  nos  François , comme  cel- 
le de  Démojlhènes  contre  Efchine. 

Les  Dames,  fans  crainte  que 

la 
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la  revifion  de  leur  Prononcé  tour- 
nât mal,  furent  hardiment  pour  le 
foutenir.  Elles  commencèrent  par 
établir  qu’il  n’e fl  pas  jufte  de  déci- 
der du  mérite  entre  le  Violon  qui 
fleurit  par  Mr.  Le  Cler  SiGuignotty 
& la  Bafle  de  Viole  qui  a pafle  de 
fleur.  Les'Coriphées  des  pièces 
& de  la  Sonate  n’étant  plus  pour 
la  défendre, la  différence  eft  gran- 
de de  leur  tems  d’avec  le  nôtre. 
La  Mufique  aujourdhui  eft;  farcie 
d’innombrables  Notes  en  petit  es- 
pace, ce  qui  jette  de  la  poudre 
aux  yeux.  La  leur  fournie  de 
Notes  mieux  pofées  en  moindre 
nombre  étoit  plus  fatisfaifante  à 
une  oreille  fine, mais  moins  frap- 
pante à l’égard  d’un  Tympan  vul- 
gaire. 

Il  efl  befoin  de  s’aider  d’une 
fuppofition  qui  n’eft:  pas  menfon- 
ge.  On  doit  mettre  en  ligne  de 
compte  pour  la  Bafle  de  Viole, 

qu’il 


Basse  de  Viole. 

qu[il  peut  furvenir  des  Maitres 
qui  y poulîent  à perfeflion  le 
goût  d’à  préfent,  dans  la  compo- 
fition  de  Sonates  fur  la  Viole , fu- 
périeures  a celles  du  Violon,  ce 
qui  leur  leroit  loifible,  parce  que 
la  Viole  a deux  Cordes  de  plus 
dans  le  bas  , qui  ouvrent*  un 
champ  plus  vafle  à l’Harmonie, 
comme  il  efl  déjà  plus  fécond  en 
accords. 

Ces  préliminaires  étant  pofés 
Somh  & Géminiani  firent  la  Pièce. 

• Gémimani , d’autant  qu’il  faut 
commencer  par  le  Jeu  le  plus  fin, 
fe  fit  admirer  aufli  bien  que  les 
Sonates  àe  Corelly  ^ qu’il  exécuta. 
Mes  fournirent  le  fondement  de 
1 Harmonie  la  plus  capable  d’é- 
mouvoir , qui  ébranle  à la  voix 
ks  Corps  Ibnores.  Géminiani  fit 
des  rempliflages  de  Notes  de  fon 

fortes  de  delîeins. 
•Celpnt  étoit  charmé,  l’oreille 

étoit 
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étoit  fatisfaite.  Les  belles  Audi- 
trices  étoient  prêtes  à tomber  en 
défaillance,  lame  leur  venoit  fur 
les  lèvres,  & ne  favoit  où  accou- 
rir porter  remède  à des  bleflùres 
faites  à la  manière  à'Ovide.  Les 
Sons  de  Géminiani  étoient  des 
Timbres  d’Angleterre  & d’Alle- 
magne. 

On  fe  repoia  pour  ruminer  le 
Son  d’or  potable,  qui  venoit  de 
s’iDfuferpar  l’oreille,  comme  dans 
quelqu’une  de  nos  Planètes , où 
Ton  mange  par  l’ouie  des  mêts  ap- 
paremment proportionnés  à l’or- 
gane. On  conféra,  entendit  des 
rapports  , lut  quelques  obferva- 
tions  , fit  des  remarques  , pour 
favoir  ce  qu’on  auroit  à oppofer, 
quand  on  feroit  droit  fur  le  tout. 

Somis  parut  fur  les  rangs.  Il  étala 
le  majeflueux  du  plus  beau  coup 
d’Archet  de  l’Europe,  il  franchit 
la  borne  , où  l’on  fe  brife,  fur- 

monta 
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monta  l’écueil  où  l’on  échoue,  en 
un  mot  vint  à bout  du  grand  œu- 
vre fur  le  Violon , la  tenue  d'une 
tonde.  Un  feul  tiré  d’Archet  dura, 
que  le  füuvenir  en  fait  perdre  ha- 
leine quand  on  y penfe , & parue 
femblable  à un  cordage  de  foie 
tendu,  qui  pour  ne  pas  ennuier 
dans  la  nudité  de  ion  uni,  eft  en- 
touré de  fleurs*  de  fêlions  d’ar- 
pnt,  de  filigranes  d’or  entremê- 
lés de  Diamans , de  Rubis , de 
Grenats  , & fur-tout  de  Perles. 

On  les  voyoit  lui  fortir  du  bout 
des  doigts. 

La  Mufique  defeendit  de  l’O- 
limpe,  & ayant  fon  deflèin,  mit 
dans  l’efprit  aux  Dames  de  faire 
acciœil  a Somis.  Il  fut  donc  reçu 
pntôt  chez  les  unes , tantôt  chez 
les  autres , & ce  l’efpace  d’iin 
mois , fans  que  durant  ce  tems 
Il  rut  mention  de  porter  un  îu- 
genient  ou  i’on  fongéât  feule- 

^ jnent 
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ment  à lui  oppofer  de  rival. 

Mais  ce  terme  ne  fut  pas  révo- 
lu , que  comme  s’il  avoit  été  fa- 
tal , & qu’il  eût  fallu  partir  la 
veille  pour  prévenir  le  quart  d’heu- 
re d’ennui,  les  Dames  fentirent 
un  accablement , & éprouvèrent 
une  laflitude  de  l’entendre. 

Elles  fe  défièrent  que  ce  fût 
fantaifie  de  leur  "part,  mais  le 
fentiment  étoit  uniforme,  il  fal- 
loit  qu’il  procédât  d’une  même 
caufe  qui  le  fît  naître.  Cette 
caufe  enfin  fe  trouva  confifter 
en  ce  que  les  agrémens  étoient 
ifolés,  pouvoient  fe  détacher  du 
fujet  qu’on  traitoit,  & être  ap- 
pliqués également  à d’autres.  A la 
vérité  c’étoient  Fleurons,  Fleurs 
de  Diatnans,  Unions  de  Perles  à la 
Cléepatre , Emeraudes , &c.  ; mais 
. mifes  en  œuvre  fur  un  fonds 
très  laid  , favoir  une  compofî- 
tion  qui  fourniflbit  - de  vilains 

cha- 
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chatons  à de  fi  grands  brillans. 

Ces  agréraens  faifans  plufieurs 
corps  à part,  les  Dames  fe  fai- 
foient  figne  qu’ils  avoient  déjà 
plufieurs  fois  pafles  devant  el- 
les, & que  ce  Concert  , elpèce 
d Audience  de  congé , en  étoic 
comme  la  revue  générale. 

On  rebatcoic  & rebouchoit 
contre  cette  maniéré  de  jouer. 
Comme  on  efi:  humain , fur-touc 
envers  les  Etrangers , les  Dames 
accufèrent  encore  une  fois  de  lé- 
gèreté la  Nation  & l’amour  du. 

changement,  de  rendre  las  jufques 
des  bonnes  chofes.  Elles  eurent 
recours  à la  pierre  de  touche, 
d engager  hÆr.  Blflvst  à jouer 
pour  éprouver  fi  tant  de  fois 

SU  elles  l’avoient  entendu, ne  l’em 

pecheroient , comme  les  Grecs  le 
difoient  à' Homère , de  fe  faire  é- 
couter  avec  des  grâces  toujours 
nouvelles.  JMr.  Bleuet pour 

^ 2 fonds 


loo  Defense  de  la 

fonds  l’admirable  compofition  de 
Mr.  Michel , la  deuxième  Sonate 
du  fécond  Livre.  Dans  le  Prélu- 
de il  fit  des  remplüTages  de  l’une 
à l’autre  Noce  par  compartimens, 
lefquels  , l’Harmonie  étant  con- 
fervée  toute  entière,  prévenoient 
feulement  l’ennui  d’une  trop  gran- 
de fîmplicité,  comme  qui  diroic 
de  la  part  des  Sculpteurs  Romains, 
habiller  les  Statues  au-lieu  d’en  fai- 
re de  nues  à la  Greque. 

Il  remplit  l’oreille  de  Sons  moi- 
leux,  écolfés  d’une  rondeur  fans 
pareille,  déclamés  avec  dignité,  a- 
vec  alfeftion , d’une  beauté  ra- 
viffante. 

La  noblefle  de  l’expreflion  fe 
trouva  répandue  dans  toute  lama- 
niére  de  jouer,  dont  on  ne  pou- 
voit  rien  détacher  qui  affeélâtun 
mérite  particulier  ; lorfqu’en  es- 
prit on  s’attachoit  à quelque  en- 
clroit,  on  fentoit  que  cela  faifoic 

partie 
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partie  d’un  beau  tout,  mais  qu’il 
n’en  réfuitoit  non  plus-  une  figu- 
re ifolée  , que  li  on  détachoic 
quelque  morceau  de  la  divine  Fa- 
çade du  Louvre, il  feroitfoupçon- 
ner  mille  fois  plus  (par  lar.aifon  de 
la  proportion  générale  dans  le  tout, 
marque  d’une  fupériorité  de  gé- 
nie dans  un  plus  grand  genre)  , 
que  ne  diroic  aux  yeux  la  plus 
charmante  figure  la  mieux  tour- 
née en  y voire  à Dieppe:  cici  eft 
joli,  l’autre  annonce  le  grand. 

Les  Dames  s’écrièrent  d’une 
commune  voix  : ce  jeu-ci  eft  frap- 
pé au  coin  du  vifage  fi  plein  de 
Majefié  de  "Jupiter  , travaillé 
par  Phykcle  dans  Télémaque, 
qu’il  eft  au  deflus  d’un  tiflii  d’a- 
grémens. 

On  n’a  jamais  dit  du  grand  air 
àlaDanfe,  d’une  démarche  ma- 
jeftueufe,  de  la  noblefle  dans  la 
taille  , qu’elle  foit  Tujette  à ré- 

E 3 péti- 
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pétition  , lorfqu’elle  fe  reproduit 
plufieurs  fois  : on  là  revoit  avec 
an  nouvel  enchantement, le  Spec- 
tateur trouve  toujours  fa  propre 
imagination  inférieure  à l’élégan- 
te fubliraité  de  pareil  model  ; 
mais  jamais  le  mignon  , le  Co- 
lifichet n’a  fi  pleine  viftoire,  fes 
conquêtes  lui  ont  été  plusaiféesà 
faire  qu’à  garder. 

On  ne  put  voir  le  Phénix 
Cifalpin  fi  heureufement  mis  en 
oppofition  au  tranfcendant  ultra- 
montain, fans  fonger  à quelqu’un 
qui  fît  paroli  à Géminieini.  On 
fut  obligé  d’oppofer  à l’aftion 
prcfente  du  Violon  entre  fes 
mains , la  defcription  de  ce  qu’a- 
voit  été  Forerai  le  Père.  On  la 
jugeroit  froide,  comme  eft  tout 
Warré  comparé  à l’Afte,  néan- 
moins la  mémoire  de  ce  Grand- 
homme  ne  fut  point infuffifànte  à 
faire  contrepoids  à la  préfence 

d’Ath- 
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d’ Athlètes  fl  redoutables.  Après. 
Dieu  Mr.  Blavet  lui  étoit  en  par- 
tie rédévable  de  ce  goût  correét, 
franc , & ennemi  des  miaulemens 
& fignolemens  de  faux  aloi.  For^ 
croi  le  Père  avoit  joué  avec  nom- 
bre de  Dames  préfentes  au  Con- 
cert , qui  avoient  toujours  eu  un 
plaifir  charmant  de  l’accompagner 
du  Clavecin , ou  même  d’appren- 
dre de  ce  divin  Maitre  les  deflus 
fur  la  Viole.  11  avoit  laifle  quelques 
Ecoliers  fur  la  Viole  , n’en  fai- 
fant  pas  profeflion,qui  n’avoienc 
pas  leur  pair  dans  tous,  ceux  dn  - 
Violon. 

On  convint  donc  que  fi  une  des 
plus  belles  chofes  à entendre  y é- 
toit  un  Adagio  de  Corelly  joué  à la 
Géminiani , rendant  juftice  à qui 
elle  étoit  due , on  étoit  forcé  de 
tomber  d’accord  que  jamais  hom- 
me au  monde  n’avoit  joué  d’un 
auflî  grand  goût,  aufîl  pur,  auffi 

E 4 cor- 
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correft,  les  Sonates  de  Mr.  Mu 
€hel,  que  Forcroi  Je  Père , & d’une 
nature  de  Son  le  plus  dégagé  de 
bois  : il  fembloit  entendre  la  Ly- 
ared’Or  gagna  au  pillage 

jde  Lyrneffe. 

L’arrêt  définitif  des  Dames  fut, 
que  rien  n’équivaut  dans  le  mon- 
de à deux  Bafles  de  Viole  en  pa- 
jallèle  , pour  s’aquitter  parfaite- 
ment du  deflus  & de  la  bafle  en- 
le  les  mains  du  Père  Maraii 
quand  il  jouoit  Tes  Pièces , accom- 
pagné de  Mr.  De  St.  Félix  ; & 
de  Forcroi.  le  Père , éxécutant  les 
Sonates , accompagné  de  Mr.  de 
îellemont. 

Ce  parallélifme  l’emporte  dans 
le  particulier  fur  l’union  d’aucune 
autre  forte  d’Inftrumens  appareil- 
lés; car  le  Violon  & le  Violoncel 
coupent  trop  par  la  difiance  de 
leurs  Tons  à la  double  Oélave. 
L’accompagnement  de  la  baifle 

en 
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en  tail'le  par  une  Viole  envers  une 
' autre  Viole,  eil  plus  rempli  de 
charmes  & d’attraics,  il  en  réful- 
te  une  douceur  d’Harmonie  fans 
égale.  Le  Violon,  au  milieu  du 
Clavecin  & du  Violoncel , a l’ef- 
fet de  la  petite  Oclave  dans  le 
Clavecin,  laquelle, malgré  le  Son 
fiuté  dont  elle  efl;  l’occalion , bien 
des  gens  néanmoins  deiapprou- 
vent  & profcrivent. 

Bi  l’on  objefte  que  le  Clavecin 
fe  fuffit  feul  à lui  même  à exécu- 
ter defTus  & baffe , & même  par 
delà  fournit  le  rempliffage , on  ré- 
pondra vrai  quand  on  dira , que 
pour  vouloir  tout  faire  il  ne  fait 
rien  bien.  Car  de  quelle  manière 
pofe-t-il  un  fujet  où  il  faut  ufer 
d une  efpèce  de  déclamation?  & 
comment  le  pourfuit-ii  quand  il 
s’agit  de  traiter  les  grandes  paf- 
lîons , ou  les  gros  vaiffeaux  du 
corps  humain  devant  fouffrir  un 

E 5 goa- 
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gonflement , il  efl  befoin , dans  le 
Son  de  l’Infirument, d’enflés  pro- 
digieux, & de  diminutions  à pro- 
pos qui  l’excitent?  Le  Clavecin 
n’eft  donc  propre  qu’à  badiner, 
ou  faire  tapage , ne  fachant  que 
pincer,  flatter,  ou  cadencer , com- 
parable au  client  de  Démejihène  y 
lequel  en  qualité  d’Avocat  con- 
fulté  par  cet  Homme  qui  vient 
fe  plaindre  à lui  de  fang  froid 
d’avoir  été  battu  , répond  d’un 
fang  pas  plus  échauffé:  dus  vous 
moquez  , on  ne  vous  a pas  battu. 
Comment  ! répond  le  complai- 
gnant,  hauffant  la  voix  & le  Ton 
-Je  nai  point  été  battu.  Alors  il  fe 
fait  ajouter  foi,  quand  on  lui  voit 
enfler  la  veine  jugulaire.  Croit- 
on  donc  en  être  quite  envers  des 
Inffrumens,  en  difant::  il  ne  leur 
manque  que  l’expreflion.  ^ Ha  !. 
oui,  ce  font  perfonnes  à qui  il  ne 
manque  pour  être  belles  que  le 
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nés  au  milieu  du  vifage. 

Le  Luth  , le  Thuorbe  , avec 
leur  pincé , ont  auffi  dans  le  man* 
que  d’Archet  le  défaut , eflèntiel 
de  ne  pas  exprimer.  Leur  incom- 
parable Harmonie  fe  jette  toute 
en  réfonnance,  & ne  laifle  rien 
du  tout  à la  voix.  Au  contaire , 
le  Violon  par  la  tenfion  extraor- 
dinaire de  fes  Cordes  courtes  & 
grofles , facrifie  tout  à la  voix. 

La  Viole  tient  le  jufte  milieu 
avec  fon  Archet  & fes  cordes 
fléxibles,  elle  donne  à la  voix  fans 
ôter  à la  réfonnance. 

Les  Pièces  du  procès  inflruit 
de  la  forte  ayant  été  portées  au 
Roi  Louis  XV , le  Monarque  a 
confervé  à la  Viole  le  Tabouret 
dans  fon  cabinet. 

Par  conféquent  fes  partifans  ne 
fe  flatteront  pas  fans  fondement 
que  Sa  Majefté  qui  fait  jouer  de 
la  Viole,  la  juge  préférable  dans 

L 6 la 
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la  Chambre  a tout  autre  Infini» 
ment,  même  au  Violon,  quoi- 
que l’Empereur  le  pofTedât 
au  point  d avoir  compofé  deflus 
Aria  Cafarea.  Son  AltefTe  Ro- 
yale,Moufeigneur  le  Régent,  dont 
nous  tenons  d’excellentes  pofi- 
tions  fur  la  Viole, lui  auroit  aufli 
été  favorable. 
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Contre  les  Entréprifes  du 

VIOLON 

Et  les  Prétentions  du 


VIOLONCEL. 
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TRO  ISIEME  PARTIE. 

Pratique  peur  rendre  tout  jouable  fur 
la^  E iole,  le  dejfus.  Précautions 
à prendre  pour  la  monture , 
méthode  d' accorder . 

A prémière  qualité  dans 
^ L Œ Inftrumenc  de  Mufi* 

pour  qu’il  foit  de 
' -commerce,  & ne  puifTe 
Être  profcrit , confiite  à n’être 

E 7 bor* 
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borné  à aucun  égard,  ni  haut,  ni 
bas,  ni  manque  de  demi -Tons. 
Ce  terme  borné  s’entend  à l’égard 
des  Sonates,  qui  font  la  Profe  de 
la  Mufique  , laquelle  Profe  tous 
Infhrumens  de  commerce  qui  af- 
pirent  à l’Immortalité  , doivent 
lavoir  parler  aifément,  avec  faci- 
lité, comme  fe  parlent  la  Langue 
Franke  au  Levant , le  Langage 
Malais  aux  Indes  Orientales  , & 
le  Latin  dans  le  Septentrion. 

Plufieurs  Maitres  ont  à la  bou- 
che, lorfqu’il  vient  à fe  préfenter 
du  difficile  à éxécuter:  Cela  n'efi 
pas  fait  pour  la  Fiole. 

C’eft  une  grande  lâcheté  en- 
vers la  Viole  de  lui  mettre  fus  fa 
propre  ignorance.  Il  n’y  a Mufi- 
que au  monde,  dont  elle  ne  foit 
capable  de  venir  à bout,  & par 
conféquent  il  ne  fe  trouve  rien 
qui  ne  foit  fait  pour  elle. 

Ce  malheureux  Diélum  elt  une 

pré- 
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première  caufe  qu’on  ne  s ’eft  pas 
livré  à plein  colier  à devenir  fàr 
vantilïime  fur  la  Viole»,  comme  fi 
on  en  pouvoir  épuilèr  la  fcience, 
& non  pas  celle  du  Violon. 

La  fécondé  caufe  du  retard  de 
la  BalTe  de  Viole  a été  l’opinion 
qu’on  a eue  longtems, qu’elle  étoit 
en  propre  & particulière  à des 
Maitres  abfolus  en  cet  Art,  pri- 
vatiment  à tous  autres , qui  ne 
pouvoient  être  que  dans  le  mau- 
vais chemin,  quand  ils  y étoienc. 
entrés  d’eux-mémes,  ou  peu  avan- 
cés dans  la  bonnne  voie,  dès  qu’ils 
n’avoient  point  pafle  par  le  ca- 
nal fans  lequel  il  étoit  impofllble 
de  faire  de  valables  progrès  fur  la 
Viole. 

Cette  idée  rompoit  les  bras  aux 
laborieux , qui  avoient  lieu  de  fe. 
dire  ; travaillerons-nous  toute  la 
vie  pour  n’être  qu’en  fécond  ? Nos 
efforts , quoique  nous  puiffîons 

faire ,, 
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faire, fe  termineront-ils  à glaner? 
Ne  feront-nous  jamais  hors  de  la 
tutèle  de  ceux  qui  ne  nous  décou- 
vrans  de  l’Art  que  ce  qu’il  leur 
plait , nous  tiendront  a leur  merci 
tant  que  nous  nous  aflèrvirons 
fcrupuleufement  à les  fuivre? 

Or  ces  Maîtres  fomentoienc 
1 abnégation  entière  de  les  pro* 
près  lumières,  & l’obéillànce  a» 
veugle  aux  leurs,  dès  qu’ils  don- 
noient  la  Viole  pour  être  comme 
un  patrimoine  dévolu  à leur  Fa- 
mille, exclufivement  aux  autres, 
lefquelles  n’avoient  de  fcience 
qu  autant  que  celle-ci  avoit  dai- 
gné leur  en  lâcher. 

Cela  n’eft  jamais  arrivé  à l’é- 
gard du  Violon,  regardé  comme 
un  vafte  Océan , où  il  a toujours 
été  libre  à tout  le  monde  de  pé- 
cher. 

La  Viole  étoit  perdue, fi  le  fin 
de  cet  Art  avoit  été  efFeêlivement 


un 
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un  fecret  de  Famille.  Si  les  Prin- 
cipes avoient  confillé  dans  une 
Tradition  orale,  ils  feroient  de- 
meurés à jamais  cachés  aux  étran- 
gers, adieu  l’émulation. 

La  croyance  à l’égard  d’une 
Science , qu’on  s’obftine  à pré- 
tendre ne  pouvoir  être  attrapée, 
devient  fatale,  même  à ceux  qui 
la  pofledent.  On  s’endort  de  le 
perfuader  avoir  tout  chez  foi , & 
de  regarder  tout  le  relie  des  Mor- 
tels enfemble  comme  incapables 
de  rien  fournir  qui  mérite  l’em- 
prunter. C’ell  une  faulTe  fécuri- 
té  , que  de  s’imaginer  pouvoir 
toujours  le  repofer  à l’ombre  des 
Lauriers  plantés  par  un  Ayeul 
dans  un  Art,  lequel  confillé  en  vi- 
telTe  & délicatelTe  de  mouvement, 
beauté  de  Jeu  & noblefle  d’expref- 
lion,  qui  ont  leur  progrès  à l’in- 
fini. 

Il  ell  également  certain  que 

tout 
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tout  refprit  du  Monde  Mufical 
n’a  pas  été  renfermé  dans  une 
feule  tête,  contre  les  prétentions 
de  notre  Patriarche  , qui  mérite 
je  nom  de  Divin , ainfi  qn  Homè- 
re , Hippocrate  & Platon.  Mais 
non , qu’on  fuive  aveuglément  ce 
qu’il  difoit  , qu’il  faudroit  jouer 
chaque  quinzaine  toutes  les  Piè- 
ces , n’étoit-ce  pas  borner  l’efprit 
humain  que  de  le  renfermer  entiè- 
rement dans  la  fphère  du  fien  ? Il 
eil  vrai  qu’il  l’avoit  beau  de  toute 
beauté,  mais  encore,  &c. 

Avec  tout  cela,  on  doit,  pour 
rendre  juflice  à ces  particuliers, 
reconnoitre  leur  habileté  plutôt 
que  cherchera  l’abaifler.  On  con- 
viendra volontiers  que  la  Viole 
leur  efl  rédevable  de  plus  d’un 
tiers  de  fon  patrimoine, mais  non 
pas  du  tout,  s’il  leur  plait- 

Bien  éloigné  que  leur  préten- 
tion fur  cet  article  foit  raifonna- 

ble, 
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lïle , ils  auront  grande  peine  à fc 
laver  d’avoir  arrêté  le  progrès  de 
cet  Inftrument.  On  prétend  à 
Lion  que  c’eft  la  faute  de  la  Vio- 
le , qui  fera  enfëvelie  par  Mr.  Le: 
Cler  Originaire  de  cette  Ville  : il 
eft  ici  queftion  de  rendre  Paris 
convaincu  que  cela  provient  du 
manque  dans  la  Méthode  de  la 
bieu  enfeigner.  '' 

Avant  que  de  defcendre  au  dé- 
tail,il  faut  commencer  par  avouer^ 
que  quelques  circonftances  ont 
contribué  à ce  que  la  Viole  ait  été 
moins  cultivée  que  le  Violon , à 
l’égard  de  la  compofition.  Les^ 
maitres  deViole  n’ont  pas  tant  d’é- 
mulation. Cet  Inftrument  ne  pro- 
duit point  dans  les  grands  en- 
droits. On  n’en  joue  ni  aux  Tem- 
ples , ni  fur  les  Théâtres , ni  dans 
les  Concerts  extrêmement  rem- 
plis. Mais  fongez  Achille  n’eût 
pas  joué  de  fa  Lyre  en  tous  ces 

lieux.. 
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heux.  Alors  moindre  nombre  de 
perfonnes  fe  dévouent  à provi- 
gner  fon  exercice  , comme  peu 
fruélueux.  Les  Maicres  font  très 
excufables  en  cela. 

Mais  le  font-ils  d’avoir  mis  la 
patience  des  Ecoliers  de  Viole  à 
telle  épreuve,  que  celle  des  Dif- 
ciples  de  Pythagore  n’en  étoit  que 
le  prélude.  Après  trois  fois  le 
tems  que  dura  le  Siège  deTroye, 
on  étoit  encore  à connoître  le  vrai 
nœud  de  la  difficulté  de  l’inllru- 
ment.  Chifrer  le  Doigt , pointil- 
1er  la  corde  , eft  toujours  à re- 
commencer , l’efprit  ne  trouvée 
pas  dans  cette  Méthode  de  points 
fixes  à failir , ou  s’attacher,  ou 
faire  correfpondre  fes  connoifTan- 
ces  en  forme  de  fuite.  11  vague 
parmi  les  cas  finguliers,  dans  les- 
quels agit  une  mémoire  locale  qui 
ne  fait  pas  principe.  Comme  fi 
dans  la  Jurifprudence,on  s’en  te- 

noit  . 
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noit  à parcourir  les  casfinguliers, 
fans  remonter  aux  trois  Sources 
générales,  le  Droit  Naturel,  ce- 
lui des  Gens,&  le  Civil.  Avec  le 
pointillement  & le  Chifre,on  n’a 
point  pafle  outre  le  mort-bois , on 
n’a  pas  entamé  le  vif.  Eh  ! pour 
jouer  fur  la  Viole  les  Sonates  de 
Mr.  Le  Cler  avec  leurs  accords, 
il  faut  avoir  pénétré  jufqu’à  la 
moile. 

Sont'ils  excufables , puifqu’on 
compofe  peu  fur  la  Viole, de  n’a- 
voir pas  cherché  à la  faire  entrer 
en  partage  de  toutes  les  produc-' 
lions  nouvelles  fur  les  autres  In- 
ftrumens.  Bien  pis,  de  s’être  op- 
pofés  à lui  approprier  les  Sonates, 
affeétant  de  borner  la  Viole  aux 
Pièces,  la  laiffant  tirer  fur  la  Mé- 
daille l’antiquaille  réléguée  à blut-, 
ter  & reblutter  de  vieux  airs,  re'- 
pétant  toujours  les  mêmes  Chan- 
sons, comme  ces  Orgues  portati- 
ves, 
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ves , & ce  dans  un  ,païs  Théâtre 
de  là  Nouveauté. 

Les  Meflieurs  aflervis  qu’ils  é- 
toient  à apprendre  en  Écoliers 
tous  les  jours  leur  leçon  pendant 
toute  leur  vie , (finon  leur  dépen- 
fe  s’en  alloit  perdue),  ne  favoient 
■point  jouer  fur  la  Viole  les  deflus, 
pendant  que  nombre  de  Dames 
accompagnent  comme  des  Anges 
fur  leur  Clavecin  les  baffes  de  Co- 
velly , & celles  de  Mr.  Michel,  qui 
font  la  fleur  de  la  Mufique  de  de- 
çà les  Monts.  Non,  les  Maitres 
de  Viole  'ne  font  pas  louables 
d’avoir  gardé  un  tel  procédé  : /» 
hoc  vos  non  Imdo. 

Les  Dames  étoient  parfaite- 
ment bien  inflruites  fur  le  Clave- 
cin , on  ne  leur  en  cachoit  rien. 
Un  Maitre  ne  leur  diflimuloit 
point  fon  habileté,  quoique  fou- 
vent  elles  vinlTent  à l’attraper. 

On  employoit  l’Eperon,  pour 

ainfl 
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ainfi  dire  , à l’égard  des  Ecoliers 
de  Violon,  qui  étoient  poufles  à 
outrance  dans  les  vaftes  champs 
de  la  Science  , on  leur-  donnoit 
pleine  carrière  , comme  Alémn- 
dre  à Bucéphale  pour  le  domter. 

Pendant  qu’on  tenoit  la  bride  , 
courte  aux  Ecoliers  de  Viole  jus- 
qu’à la  perte  des  deux  tiers  du 
tems  de  leur  jeunelTe,  diffipé  à fe 
pâmer  lâchement  fur  le  Jeu  léché 
des  Pièces  fujettes  à s’oublier 
ce  qui  eft  le  plus  à déplorer , jus- 
qu’à l’amortiflèment  de  cette  lî 
précieufe  ardeur  d’apprendre  & 
de  bien  faire , qu’un  enfeigneur 
de  Pièces  craignoit  devenir  fata- 
le à lui  & aux  liens.  Car  en  fait 
d’agrémens  qui  peuvent  fe  dé- 
tacher , dont  un  Jeu  de  Pièces  eft 
farci  ou  chargé , il  s’eft  trouvé 
des  mains  d’Ecoliers  qui  ont  fait 
trembler  leur  Maitre  qu’ils  ne  lui 
enlevaflent,  comme  au  Geai,  le« 

. plumes 


Î20  DEFENSE  DE  LA 

plumes  de  Paon,  qui  lui  font  é- 
îrangères  , & dont  un  autre  en 
peu  de  tems  vient  à fe  parer  auffi 
bien  que  lui. 

Si  grande  efl:  la  différence  du 
mérite,  qui  confifte  dans  l’immen- 
fe  profondeur  de  la  Science, telle 
que  l’ont  aquife  les  Maîtres  deVio- 
ion , d’avec  la  fupériorité  fondée 
fur  la  réticence  du  favoir,  comme 
en  ontufé  manifeftement  les  Maî- 
tres de  Viole. 

Mr.  Le  Ckr  a-t-il  peur  qu’un  Elè- 
ve vienne  à le  furpalTer  dans  la  con- 
noiflance  du  Violon.  Tant  il  efl 
vrai  qu’il  n’eft  que  d’être  labo- 
rieux , & ne  pas  fe  repofer  à 
l’ombre  des  Lauriers  laiifés  com- 
me un  héritage.  Le  travail  foutenu 
dans  le  bon  genre  ne  donne  pas 
lieu  de  craindre  qu’un  nouveau 
venu  s’en  approprie  les  fruits 
dans  un  moment,  comme  il  peut 
arriver  à l’égard  des  agrémens. 
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On  a donc  percé  une  autre  rou- 
te, qui  ell  que  le  travail  fur  la 
Viole,  de  même  que  fur  le  Vio- 
lon, fe  trouve  plus  puiiTant  que 
le  miftère. 

Pendant  l’aflbupiflement  de  la 

BalTe  de  Viole  entretenue  par  les 
Pièces  dans  une  vraie  létargie,  de 
meme  que  Retitiud  enchanté  par 
jirmide,  les  Maitres  de  Violon, 
de  Flûte  & de  Violoncel  ont  ga- 
gné  une  avance  prodigieufe  , 
faifanc  éprouver  à ceux  de  Viole 
Ce  que  c ell  de  s arrêter  tant  foie 
peu  en  chemin,  combien  on  fe 
voit  enfuitedévancé  par  fes  com- 
p3gnons  de  voyage. 

La  troifiéme  caufe,  qui  a fait 
avorter  l’avancement  de  la  Baffe 
de  Viole  , vient  de  l’ancienne 
maniéré  de  1 enfeigner;  car  l’idée 
etoit  qu  il  falloir,  tant  que  l’on 
pouvoir,  jouer  fur  la  même  cor- 
de. Or  cette  idée  n’a  pour  fon- 

dement 
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dement  que  la  facilité  apparente; 
& dans  le  fonds,  elle  ne  procède 
que  d’une  ignorance  du  Manche, 
parce  que  l’aflerviflement  à jouer 
de  la  même  Corde , tant  que  l’on 
peut , ne  donne  qu’un  filet  de 
voix,  belle  à la  vérité,  mais  qui 
n’a  l’effet  que  d’une  ligne. 

La  nouvelle  Méthode  au  con- 
traire fait  éprouver  que  comman- 
der à trois  Cordes , defqueiles  on 
embrafle  toujours  l’idée  en  même 
terasjpour  pofer  deffus  les  Doigts 
à la  fois , donne  comme  une  ger- 
be d’eau , qui  rend  maitre  de  fai- 
re les  ’l'ons  avec  la  rapidité  de 
Cofoni,  & par-deffus  permet  d’en 
faire  plufieurs  en  même  tems. 

En  comprimant  les  Cordes  à la 
fois,  le  paffage  des  Tons  des  uns 
aux  autres  eft  plus  imperceptible, 
qu’à  voltiger , dans  le  déplace- 
ment de  main  , fur  une  même 
Corde,  dont  on  fe  rend  l’efclave 
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à caufe  du  fonore  qui  en  réfui- 

te. 

La  main  ne  fe  forme  point 
quand  on  s’aflervic  à la  plus  gran- 
de portion  de  la  Corde^comme  a- 
yant  plus  de  vibration:  au-üeu  qu  a 
prefler  plufieurs  Cordes  à la  fois 
vivement  contre  la  touche  , on 
s apprend  à tirer  prefque  autant 
de  Sons  que  de  la  Corde  à vuide. 
On  évite  ces  fauts  de  Niagara  lî 
difgracieux  a voir  dans  le  trans- 
port de  la  main , lefquels  fuppo- 
fenc  une  ignorance  du  IVIanche^ 
& font  obflacle  aux  Tom  Conjoints^ 
c eft-à-dire^quiayent  la  fuite  du’ 
ne  efpece  de  liailon  par  l’Archet, 
qui  trouve  les  Cordes  comprimées 
prêtes  à le  recevoir,  comme  par 
a voix  de  Cojfoni  font  réunis  en 
uiTu  tant  de  Tons  qifelle  fait  tous 
d une  haleine. 

Il  ne  faut  pas  s’imaginer  que 
dans  le  déplacement  de  main,  on 

^ ait 
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ait  feulement  égard  à la  bonne 
grâce  y mais  bien  à l’union  des 
Sons  renfermés  dansmn  fens,  com- 
me les  mots  entre  les  points , & 
metne  les  Virgules,  'OÙ  il  efl  loi- 
fible  à -une  voix -de  reprendre  fon 
haleine:;  & , en  la  mém-e  forte , 
fur  la  Viole,  de  paffer  d’une  po- 
fition  qui  ait  duré  pendant  un 
fens,  à une  autre,  qui  dure  tout 
autant.  Il  en  réfultera  une  décla- 
mation telle,  que  de  la  Le  Cou- 
vreur , de  Le  More , ou  de 

Forcroi  le  Père  fur  fa  Viole. 

Voici  donc  cette  Maxime  ré- 
digée. Le  changement  de  la  main 
à propos  a le  même  effet  que  le 
reprendre  fon  haleine , quand  le 
fens  d’une  phrafe  le  comporte  fans 
l’interrompre. 

Par  conféquent,  on -doit  enfei- 
gner  la  Viole  comrrve  on  fait  le 
Clavecin  aux  Dames , à faire  ac- 
cord à chaque  changement  de 

main , 
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main , lorfqu’une  phrafe  de  Mufi- 
que  forme  un  nouveau  (ens./ivoir 
dans  l’idée  trois  ou  quatre  tons  à 
la  fois , en  plaçant  les  Doigts  en 
même  tems  en  autant  de  Niches. 

Le  travail  de  la  main  gauchig 
dépend  de  luconooiflance  de  qua- 
tre endroits  différons, où  l’on  p-wiffe 
à roccaflon  d’u,ae  mênag  chofe  po- 
fer  les  Doigts  à la.  fois  fur  le  Man- 
che, qui  par  çonféquent  eft  qua- 
tre fois  plus  difficile  à mettre  dans 
fon  efprit  que  le  Clavier  do  Cla- 
vecin. En,  la  même  forte  que  le 
bien  jouer  aux  Echecs  dépend  de 
connoîcre  les  endroits  où  il  eft  à 
propos  de  placer  chaque  Pièce 
dans  les  rencontres  où  il  'eft  befoin 
de  fe  figurer  le  rapport  général  de 
toutes  les  Pièces  entre  elles,  qui 
change  à chaque  coup. 

La  pofition  à choifir  entre  ces 
quatre  fe  détermine  fur  la  facilité 
du  pafîage  d’une  période  formant 

Es  ''un 
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un  fens,  à l’autre,  dans  laquelle 
on  va  entrer.  L’aifance  dans  la 
manière  de  jouer , qui  interrompt 
moins  le  fil  du  Difcours  Miifical, 
& entretient  le  mieux  la  liaifon 
de  fes  parties,  eft  la  Boufiblle  qui 
fert  de  guide  à embraflèr  une  po- 
fition. 

Le  travail  de  la  main  droite  con- 
fille  dans  les  coups  d’Archet  mo- 
dernes , qui  fe  reproduifent  & 
multiplient  l’exprelïion,  de  même 
que  les  raions  du  Soleil  ou  les  feux 
des  Illuminations,  renvoyés,  ont 
l’effet  de  tripler  & quadrupler  par 
•la  réverbération  j pendant  que  les 
anciens  coups  d’Arcbet  n’ont  l’ef- 
fet que  d’une  fimple  Bougie  fans 
réfléxion,  imitant  le  pincé  du 
Luth  ou  le  taft  de  la  plume  de 
Corbeau. 

Il  réfulte  une  Science  de  cette 
peine  prife  une  fois  pour^ toutes 

dans  le  travail  des  deux  mains  exé- 
cutant. 
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cutant  les  Sonates  : au-lieu  qu’à  l’é- 
gard des  Pièces , on  a toujours  à; 
recommencer.  Comme  on  ne  fau- 
roit  trop  appuier  fur  ce  principe, 
je  l’ai  battu  & rebattu. 

Selon  que  l’Auteur  a compofé,. 
il  faut  jouer;  il  c’eft  au  bas  du- 
Manche, s’y  tenir  ferme  , fier,& 
alTuré  ; car  à le  defcendre  & re- 
monter inceffamment , on  mar? 
chande  entre  le  Ciel  &BéliaL  Oti 
ne  fauroit  bien  fervir  plufieurs 
maîtres  à la  fois.  • 

Généralement  parlant,  il  faut- 
pofer  les  Doigts  félon  la  premiè- 
re tranfpofition  pour  Senaiîlé  dans 
fes  premiers  Livres.  Suivant  la 
fécondé  dans  Mr.  Michel,  & fé- 
lon la  troifième  pour  Mr.  Le  Cler^ 
& la  cinquième  Senaiîlé. 

Avoir  toujours  dans  l’idée  que 
ce  que  l’on  joue  foit  rédudbible  à 
VHarpegé , lequel  eft  la  pierre  de 
touche  qui  décide  de  plulleurs 

F 4 po: 
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poGtions  qu’un  habile  a à com- 
mandement fur' le  même  fujet. 

Que  fur  le  manche  de  la  Viole 
on  puiOe  trouver  quatre  fois  le 
Clavier  de  l’Orgue  ou  du  Clave- 
cin , fe  prouvera  de  ce  qu’on  a 
en  quatre  endroits  le  même  re  de- 
puis la  chanterelle  à vuide  inclu- 
fivement  jufques  fur  la  Corde  du 
milieu  par-delà  les  Touches,  em- 
prunts à pratiquer  dans  Mr.  Le 
Cler. 

Lorfque  les  Tous  Ititermédiaîres 
de  la  Viole  font  connus,  c’efl-à- 
dire  tous  les  Carreaux  répandus 
par  le  Manche  au  delà  des  Tons 
familieraaux  élèves,  tout  efl  joua- 
ble fans  déplacement  de  main 
par  article,  que  d’un  demi-l'on 
avancé  ou  reculé,  à caufc  de  l’ac» 
coird  Cyà/  «/  en  Tierce,mélé  par- 
mi tous  les  autres  accords  en 
Quarte. 

Vièlorieux  de  la  connoiffance 

de 
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de  Tons,  qui  peuvent  l’eniprun- 
ter  fur  la  Viole,  un  proréfîte  cft 
auffi  confide'rablement  métamor- 
phofé  que  la  Noix  confite  l’a  été 
par  le  fucre.  O prodige  ^ il 
n’eft  plus  de  difficultés , dont  l’af- 
pe6l  caufe  répouvante,  & l’en- 
tière exécution  paroîfle,  ni  fok 
impoffible.  Bien  plus  les  difficul- 
tés deviennent  un  fujet  de  plaifir, 
qui  fe  fait  moins  acheter  que  ce- 
lui de  développer  des  énigmes; 
car  il  ne  commence  point  par  un 
embarras  de  refpnt  dans  un  cer- 
veau , où  il  n’y  a que  clarté  & 
netteté  d 'idées  au  fujet  des  quatre 
tranfpofitions  qui  y font  rangées. 
Ho!  il  fe  rit  de  qui  auroit  voulu 
l’embarafler  par  fon  travail  fait  à 
la  lampe. 

La  vieille  méthode  a penfétout 
perdre,  avec  fon  entêtement  pour 
les  Pièces,  fondé  fur  l’avantage 
que  ceux  qui  étoient  confits  dans 

ï'  S les 
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Jes  Pièces  trouvoient  à amener 
plotter  dans  leur  tripot  : au -lieu 
qu’ils  euflènt  rifqué  à jouer  partie 
dans  celui  des  autres. 

Que  ces  obftinés  pour  les  Piè- 
ces répondent,  fi  elles  font  autres 
que  la  Sculpture  dans  laMufique, 
où  elles  tiennent  lieu  d’agrémens. 
Mais  ne  faut-il  pas  faire  aupara- 
vant l’Architefture  qui  foit  le 
fonds  fur  quoi  l’on  applique  enfui-' 
te  l’ornement.  Cette  Architec- 
ture eft  la  Science  de  jouer,  fans 
la  préparation  fervile  qui  fent  fi. 
fort  l’Ecolier,  les  Sonates  qui  font 
la  Profe  de  la  Mufique,  que  l’on 
peut  parler  fans  une  étude  tou- 
jours à recommencer. 

La  main,foutient-on  ,fe  forme 
mieux  dans  les  Pièces.  Veut-on 
dire,aquiert  meilleure  grâce?  Mais 
ce  n’cfi  qu’une  condition  prépa- 
ratoire. Encore  cela  efl-il  avan- 
cé gratuitement  J car  dans  un  beau 
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Jeu  de  Sonates  compofées  à laA/f; 
cbel,  la  main  eft  mieux  efpacée, 
pour  être  prête  aux  trois  ou  qua- 
tre accords  auxquels  fe  peut  ré- 
duire ce  qui  fe  préfente  fuccefli- 
vement  à exécuter , que  dans  un 
Jeu  de  Pièces  ordinairement  moins 
bien  compofées  car  elles  ne  font 
pas  ainfi  réduélibles  à V Harpegé y 
& la  main  fent  fes  efpacemens  trou- 
blés par  des  Tonshétéroclitement 
pofés. 

La  nouvelle  Méthode  que  voici, 
fait  garder  à lamain  fes  efpacemens 
en  l’air,,  quand  elle  fe  tranlporte, 
fait  qu’elle  tombe  furement  fur  la- 
meilleure  polîtion  habituelle , ainfl 
que  la  règle  de  l’Oftave , dans  les 
Sonates  ; & non  pas  qu’elle  renr 
contre  par  routine  les  polltions: 
lechées  aüuelles  des  Pièces,  où  il: 
entre  toujours  du  par  Cœur  & 
où  la  main,  dès  lors  qu’elle  gri- 
mace, marque  furement  des  rnai- 

F "5  ■ très; 


Ï32  ■ ÔEÿ'ÉNSÊ  DÉ  LÀ 

très  apprentifs  dans  laconnoiflan- 
ce  à fonds  de  l’Inflrument , mal* 
gré  leurs  compofitions  qui  ne  font 
qu’impofantes. 

Les  Pièces  forment  fi  peu  la 
main , qu’il  femble  à ceux  qui  les 
jouent,  quand  ils  font  par-delà 
les  Touches, être  fur  un  Clocher, 
ils  ne  vont  qu’en  tremblant. 

Mais  les  favans  dans  les  Sonates 
font  hardis  à franchir  les  Touches, 
fe  promener  au  delà  avec  aflu* 
rance  , tirer  des  Sons  une  fois 
plus  moileux,  jouant  au  haut  du 
Manche  infiniment  plus  jufteque 
ceux  qui  fe  bornent  aux  Pièces. 
Qu’eft-ce  autre,  finon  avoir  la 
main  plus  formée,  puifque  c’eft 
un  pais  efcarpé  pour  leurs  Anta- 
gonifies. 

Il  eil  vrai  que  dans  les  Tons 
renfermés  dans  les  Touches,  les 
joueurs  routinés  aux  Pièces  tirent 
des  Sons  approchans  davantage 

de 


Basse  de  Viole.  ï3'3: 
de  la  réfonnance  des  timbres  de 
Pendule.  Mais  nous  voici  rélé» 
gués  à la  Mufîque  d’oftentation , 
qui  ne  fe  montre  que  quelques  mi- 
nutes , occupant  feulement  un 
coin  qu^efle  bat  & rebar. 

N’eft-il  pas  queftîon,  dans  la 
manière  de  bien  pafTer  la  vie,  dé 
la  Mufique  de  commerce  ? Qui 
ell-ce  qui  doute  qu’eût-on  la  bou- 
che d’Or  de  Mr.  le  Cai^înal  de 
Polignae,  il  eft  impoflible  de  par- 
ler une  Profe  fi  recherchée  que 
les  V ers  de  P-hèdfe  ou  ài  lphigéniéi 

Le  malheur  dans  un  Art,  eft  de 
faire  l’agréable  de  trop  bonne 
heure  ; mais  fe  borner  à l’agré- 
ment , quel  earadlère  eft-ce  pour 
le  fonds , lorfque  l’on  n’a  que 
quelques  Scènes  par  cœur  à réci- 
ter? 

Un  Seigneur  qui  fait  la  Viole  a 
témoigné  qu’ayant  des  Touches, 
elle  eïl  inférieure  au  Violoncel, 

F 7 qui 
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qui  n’en  a point  : elle  eft  fujettey 
dit-il,  à ce  que  les  demi -Tons 
Maj  eurs  & Mineurs  foient  em- 
ployés in  différemment,  & les  uns 
pour  les  autres. 

Pour  fatisfaire  à cette  Objec- 
tion des  plus  confid érables,  il  faut 
remarquer  que  de  la  part  de  la 
Viole, avoir  des  Touches  eft  dif- 
férent d’être  partagé  en  deml- 
Tons  fixes , à la  manière  du  Clar 
vecin  & de  l’Orgue:  on  ne  les 
accorde  qu’une  fois  pour  toutes  , 
pour  un  Concert , & quelquefois 
pour  une  demi-année. 

Mais  fur  la  Viole  ja  Cheville 
mobile  point  trop  multipliée,  coni-  -i 
me  fur  le  Luth,  anéantit  le  dé- 
faut d’avoir  des  'Fouches , car  el- 
le le  répare  en  accordant  à cha- 
que T on  fur  lequel  on  va  jouer. 

Si  l’on  regarde  l’Objeêlion  com- 
me non  réfolue  , parce  qu  après 
le  choix  du  Ton  dans  lequel  on 

entre,,, 
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entre,  lorfqu  on  palTera  du  b quatre 
au  b moîyXz  difficulté  refte  entière 
à l’égard  des  demi-Tons  Majeurs 
remplacés  par  les  Mineurs. 

Je  répons  que  cela  prouve  que 
la  faufleté  vient  d’ailleurs  que  des 
demi-Tons  Majeurs  & Mineurs, 
ils  font  un  objet  trop  peu  confi- 
dérable. 

La  preuve  de  leur  peu  d’influen- 
ce eft , qu’il  y a des  Clavecins  où 
fe  trouvent  les  demi-Tons  des 
deux  efpèces  jlefquels  néanmoins 
ne  font  pas  exemts  des  juremens 
dans  les  cbangemens  de  Tons  à 
d’autres.  On  s’eft  défifté  de  cetr 
te  pratique  comme  d’un  léger,  a- 
vantage. 

L’objeèlion  du  demi-Ton  tire 
tout  fon  degré  de  confidération  du 
cas  où  il  devient  le  Ton  capital 
dans  lequel  on  joue  alors  fur  l’Or- 
gue & le  Clavecin, il  efl;  un  jure- 

menî. 
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ment  perpétueh  Mais  la  Bafle 
de  Viole  eft  tirée  de  pair  par  le 
changement  dans  fon  accord  fa- 
cile à mouvoir.  On  commence 
à accorder  par  ut  fur  le  Son  du 
demi^’I  gn  donné. 

Au  contraire  dans  le  Difcours 
Mufical , le  peu  d'attention  que 
s’attirent  les  demi-']'ons,fe  prouve 
de  ce  qu’ils  ne  tiennent  lieu  que' 
de  particules  de  liaifon  conjonéli- 
ves,  ou  de  tranfuion,  telles  que 
tar ^ néanmoins^  &c.  Sur  lefqueU 
les  l’efprit  n’appuie  pas , comme 
dans  la  chute  fur  un  Ton , lorsque 
le  fens  finit. 

Il  faut  donc  tirer  d’ailleurs  la 
raifon  de  décider. 

Ce  fera  des  I ons  Majeurs  & 
Mineurs  transpofés  de  leur  ordre 
naturel  dans  l’Oftave.  Car  les 
cinq  Tons  entiers  qui  en  forment 
plus  des  deux  tiers, ne  gardent  pas 
une  diflance  égale  de  l’un  à l’au- 
tre; 


« 


% 


Basse  de  Viole.  157 

tre  ; & , iarfqu’on  change  de 
'l’on  ,il  fe  fait  ua  boulev'erfement 
général,  les  'Bons  les  plus:  e-fpacis 
viennent  à être  remplacés  paorde 
plus  foiblea  , ceux  gui  ont  une 
moyenne  efpaee.  font:  relevés:  de 
fendnelle  par  d’autres  qui  en  ont 
une  plus  grande  ou  une  moindre 
à garder,  il  s’enfuit  des,  juremens 
exécrables  fur  les  Inû  rumen  s,  qui 
n’ont  pas  le  fecours  des  Chevildei 
mobiles , ou  qui  manquent  pour 
les  modérer  d’une  haleine  aufS 
judicieufement  employée  que.  cel- 
le de  Mr.  Bbvet.. 

Ainfi  chaque  fois  qu’on  charu 
ge  de  Ton,  le  déplacement  des 
parties  met  tout  fans-deflus-def- 
fous  dans  la  prémière  Oâave,  âs 
les  autres  qui  en  font  la-  répéti- 
lion. 

Les  Spéculatifs  ont  obfervé  qnô 
les  cordes,  félon  qu’elles  fontplffS 
ou  moins  groflès- , font  VG  la 

Quinte 
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Quinte,  à difFérens  dégrés  d’éloi- 
gnement du  Chevalet  mobile  du 
Monocorde , ils  en  concluent  une 
împoflibilité  de  juftefle  dans  la 
Touche, qui  eft  une  Ligne  de  tra- 
verle  fervant  pour  fept  cordes, 
dont  pas  une  ne  fe  reflèmble  en 
grofleur. 

La  réponfe  eft  que  les  Loix 
pour  la  corde  de  boyau  font  tou- 
tes variables.  Deux  cordes  de 
même  grofleur  , claires  comme 
criftal  de  roche , feront  la  Quin- 
te à un  dégré  confldérablement 
différent  en  avant  & en  arrière, 
fans  qu’il  foit  pofîible  d’en  devi- 
ner la  raifon,  ni  pourquoi  la  cor- 
de la  plus  tranfparente  fans  le 
moindre  nœud  fera  faufle , pen- 
dant que  fa  compagne  laide,  ob- 
fcure,  quelquefois  pleine  de  fauts, 
fera  julfe  j ainfi  marchant  a^la- 
veugle  de  la  part  de  l’elprit  ,1  ex- 
périence fert  de  guide.  Deux  at- 
tentions. 
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tentions  , quand  on  monte  une 
Viole, feront  remédier  à l’incon- 
vénient objeélé. 

1.  Que  Chaque  corde  en  par- 
ticulier ait  des  vibrations,  qui  à 
l’œil  fe  partagent  en  parties  éga- 
les de  part  & d’autre,  & fe  réu- 
niflent  fans  le  tremblement  de 
main  des  vieillards,  des  malades 
d’obftrtiélions,  ou  des  perfonnes 
qui  ont  des  tics. 

2.  De  préfenter  manuellementj 
avec  l’aide  d’une  perfonne , la 
corde  fur  le  Sillet  & fur  le  Che- 
valet , & d’éprouver  fur  les  Tou- 
ches fl  elle  fait  Tierce,  Quinte, 
UnilTon  & 0£lave,jufl:e  avec  fes 
voifines , en  pareil  dégré  de  di- 
ftance. 

A force  de  changer,  vous  trou- 
verez ce  qui  vous  accommode, à 
caufe  que  la  différence  d’une  cor- 
de à l’autre , quoique  de  même 
apparence,  eft  très  confidérable 
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en  avant  ou  en  arriére.  Je  le  re'- 
pète  , il  faut  difcernement,  pa- 
tience, & cordes  à choifir. 

La  première  précaution  ( ce 
qui  eft  d’étrange  en  Mufique), 
dépend  plus  de  l’Oeil  que  de  l’O* 
reitle.  Hmel  autrefois  & moi 
aujourdhui  aurions  choiQ  cq 
qu’il  y a de  bon  chez  un  Lutier,ea 
badinant  avec  les  cordes  dans  nos 
doigts  , exerçant  feulement  une 
vibration  fur  chacune.  Pierret  vo- 
yant l’air  dont  je  m’y  prenois, 
fans  m’en  laiffer  impofer  par  la 
tranfparence  de  fes  cordes  com- 
me de  la  gelée,  dit  en  parlant  du 
nés  , qu’il  ne  me  laifl'eroit  pas 
monter  chez  lui  Viole  ou  Violon 
à mon  choix  pour  15  Francs  , 
comme  je  ni’y  connoillois.  AulTi 
]Mr.  de  B****  reconnoilfoit-il  com- 
bien ma  Viole  éioit  montée  plus 
jufle  que  les  fiennes. 

On  ne  doit  pas  fe  plaindre  qu’on 
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ait  à raccorder  , cela  n’arrive 
guère  plus  fouvent  fur  la  Baliè 
de  Viole  que  fur  le  Violon , & le 
Violoncel  ; car  non  feulement 
ils  lônt  fujets  à ce  qu’on  y touche 
quelque  ehofe  à chaque  Sonate; 
mais  Mr.  Le  Cter  remarque  que 
la  fouv’^eraine  jufteffe  demande 
qu’on  le  falîe  à chaque  membre 
qui  la  compofe^ 

Les  partifans  de  la  juftelîe  tant 
vantée  du  Violon  n’ont  que  faire 
de  fonger  à y comprendre  le  Vio- 
V loncel  , fous  prétexte  qu’il  n’a 
point  de  Touches,  parce  que  fi  la 
faulTeté  n’y  eft  pas  à la  vérité  d’u- 
ne conlequence  de  nécelïité,  elle 
y efl  trop  fouvent  d’une  d’infail- 
libilité. 

(Qu’ils  fâchent  que  deux  raifons 
obligent  fur  ces  Inllrumens , aufii 
bien  que  fur  la  Viole,  d’accorder 
fur  le  total  du  Ton  où  l’on  va 
jouer.  La  première  que  les  Loix 

de 
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de  la  Nature  exigeant  que  les.Oc* 
taves  foient  julles,  & les  Quintes 
foibles  , le  la  qu’on  donne  pour 
accorder  comme  une  felle  à tous 
chevaux,  eft  une  ineptie, il  n’eft 
bon  que  pour  jouer  en  Amila  ^ il 
faut  donner  ut  & Tes  Médiantes 
Majeures  ou  Mineures  pour  jouer 
en  C fol  ut , &c.  ; & même  fur  le 
Violon  conformer  un  peu  les 
cordes  à vuide  aux  endroits  où 
l’on  a accoutumé  de  pofer  les 
doigts  fur  la  totalité  du  Ton. 

On  efl  obligé  tant  fur  le  Vio- 
lon & le  Violoncel  , que  fur  la 
Viole,  de  facrifier  à la  corde  du 
Ton  où  l’on  entre,  tant  foit  peu 
des  autres  : par  ce  moyen  on  par- 
viendra mieux  à la  juftefle  (mo- 
ralement parlant)  du  tout  , en 
prenant  fur  la  jullelTe  phyfique  de 
toutes  les  parties  comparées  en- 
femble , qu’en  donnant  à chaque 
corde  ifolée  fa  perfeélion  Arith- 
métique. La 
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La  fécondé  raifon  eft  qu’il  n’y 
a pas  un  feul  homme  fur  le  Vio- 
lon , & encore  moins  fur  le  Vio? 
loncel,  qui  faife  précifément  un 
Ton  comme  un  autre  le  fait, ni  qui 
mette  entre  les  Tons  les  mêmes 
diftances  employées  par  cet  autre; 

La  preuve  de  la  non-conformi- 
té efh,  que  deux  grands  Violons 
ne  joueront  jamais  enfemblc  un 
folo  fans  fe  donner  des  démentis 
en  bien  des  endroits , à caufe  de 
la  double  différence  du  Citra  & 
de  {'Ultra  dans  la  manière  d’avan- 
cer le  doigt , laquelle  refte  fimple 
à l’égard  du  milieu  proportionel 
quand  on  joue  feul. 

La  Bafle  a befoin  d’une  bien  au- 
tre indulgence  à caufe  des  efpace- 
mens  en  l’air  dans  les  doigts  qui 
voltigent.  Ainll  la  qualité  d’être 
fans  Touches,  réclamée  vainement 
comme  une  perfeftion  naturelle 
au  Violoncel,  devient  un  vice  par 
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rapport  auK  hommes  , dont 
doigts  dans  les  diftances  qu’ils  • 
à garder,  font  bien  éloignés  ( 
voir  la  jufteflédu  Compas  à vis 
du  Trouffequin. 

Des  Meflieurs  fur  deux  V 
les , où  j’aurai  mis  la  monture 
que  je  viendrai  d’accorder , d 
neroht  le  même  Ton  plus  con; 
me  l’un  à l’autre,  que  deux  ^ 
très  de  Violon  au  deflus  du  c( 
mun-;  fi  on  leur  arrête  le  d< 
une  fois  placé  , on  verra  qc 
nombre  de  T ors,  la  reilèmblai 
ne  fera  pas  fi  parhute. 

. Jamais  deux  Violoncels  afp 
ront-ils  à foutenir  l’épreuve  d 
les  Duetti  de  Mr.  Le  Cler , & 
ils  crieront  fort  comme  Stent 
mais  parleront-ils  jufle  ^enlen. 
fans  fe  contredire  l’un  l’autre. 

Ils  auront  les  fulfrages  de  c 
envers  qui  le  bruit  eft  impofs 
& qui  fe  laiffent  entraîner  pa 
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hardiefle  , mais  les  connoifleurs 
éclairés  feront  pour  la  pudeur  de 
mal  faire  .qu’ont  deux  Violes  qui 
commencent  par  jouer  jufte  ayant 
que  de  chercher  à tant  appuier. 

La  faufleté  qui  a befoin  abfolu- 
ment  de  l’effronterie  de  mentir 
hardiment  pour  paffer,  remporte- 
ra-t-elle donc  fur  la  juflefTe  avec 
fon  honnête  retenue  ? 

Un  habile  homme  fur  le  Violon 
me  tint  à Dijon  des  difcours  mé- 
prilans  de  la  Viole,  comme  fi  el- 
le étoit  dans  le  cas  où  l’on  difoic 
autrefois  : Us,  Milifiem  furent  hra- 
•ves  jadis.  Mettant  le  Violoncel 
plus  haut  que  la  Viole,  il  dit  que 
le  Violoncel  n’entreprenoit  pas  les 
deffusjmais  qu’il  fe  contenoit  dans 
la  fphère  de  la  Baflè. 

Je  lui.  réponds  ici  publique- 
ment , qu’un  Inftrument  eft  le 
plus  indignement  borné , lorfque 
l’on  n’y  fauroit  jouer  les  deflus  qui 

G font 
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fonc  l’ame  du  commerce  de  la  Mu- 
fique.  Les  Violoncels  fentent  fi 
bien  l’importance  de  ce  que  j’a- 
vance,qu’il  s’ob'ftinenc  à naviger 
contre  vent  & marée  fur  la  mer 
infinie  des  Deffus  de  Sonates , & 
ne  prennent  pas  fur  cet  article  fon 
avis. 

Les  Baffes  de  Viole  y déféré* 
ront  encore  moins,  car  elles  lui  fe- 
ront voir  en  champ  clos , & non 
pas  fous  l’axe  nud  du  Ciel,  que 
dans  les  Sonates  à accord  il  y a 
autant  d’endroits  où  elles  réulfif” 
fent  mieux  que  le  Violon  à tirer 
des  Sons  plus  francs  & plus  ré- 
fonnans , qu'il  n’y  en  a où  le  Vio- 
lon joue  plus  net  & avec  moins 
d’embaras.  La  corapenfation  efi: 
égale  : tu  me  paffe  en  des  endroits, 
je  te  furpaflê  en  d autres.  'Le  Vio- 
lon n’ofera  foutenir  l’épreuve  de 
prés,  il  fera  obligé  de  recourir  au 

lointain  pour  couvrir  l’éraille- 
ment 
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ment  de  bien  des  Sons. 

La  Viole  pofe  en  fait  au  Vio- 
lon,qu’il  ne  doit  l’afcendant  qu’il 
affedie  fi  fort  à l’égard  des  autres 
Inftrumens  , qu’à  l’éclat  du  Son 
procédant  de  la  hauteur  du  Tôn> 
& nullement  à la  manière  de  lè  ti- 
rer délicatenvent  des  palTages  ; car 
il  fait  trop  fentir  la  corde  à vui- 
de,  femblable  à l’Orphévrerie,  qui 
éblouit  par  le  brillant  de  la  matiè- 
re plus  que  par  la  vraie  beauté  du 
mis  en  œuvre.  Si  au  moyen  d’u- 
ne fourdine  le  Violon  eft  deftitué 
de  fon  éclat,  il  ne  fe  trouve  non 
plus  fupportableà  l’encontre  de  la 
Viole,  que  la  laideur  des  Jambes 
du  Paon  , après  tant  de  fierté 
qu’il  a accoutumé  de  témoigner 
faifant  la  roue. 

Ceci  eft  compofé  feulement 
pour  réhabiliter  la  Viole  dans  Tes 
droits,  & non  pour  vanter  ceux 
qui  en  jouent  par-deffus  les 

G 2 joueurs 


148  DEFENSE  DE  LA,  &C. 

joueurs  de  Violoncel.  Au  con- 
traire ces  derniers  , vainqueurs 
de  travaux'  fi  immenfes  que  cela 
fait  trembler  de  les  entendre  pré- 
luder , font  très  eflimables  , on 
doit  en  convenir,mais  jamais  que 
leur  Inflrument  foit  aimable. 
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A. 

A chille  renverfé  par  un  coup  lâche  & mal- 
heureux , ne  perd  rien  cie  fa  gloire.  5. 
Parut  dans  décent , la  Lyre  en 

main,  devant  Ait^AmbafTadeurs  à’Agamem* 
non.  90. 

(Madame  la  Marquife  de  St.}.  En  quoi 
conliftoit  fa  grande  habileté.  6. 

Anglois  { les  ) ont  fagement  pris  le  parti  de 
prêcher  papier  en  main.  20. 

Anne  ( la  Reine)  renvoie  le  Prince  Eugène  \ 
Utrechtdès  qu'il  cefle  de  parler  en  fon  pro- 
pre nom,  fous  lequel  il  avoit  reçu  le  plus 
grand  accueil.  57.  ‘ 

ArchiteEîure.  L'Italie  a produit  les  Princes  de 
TArchitedure.  8.  & ceux  de  la  Peinture. 
ibîd. 

Avelin  f Madamc  la  Comtefle  Eloge  qu’on 
en  fait.  6. 

Augujîe  (l’Empereur)  lifoit  Tes  Difeours.  20, 
21. 

■ B. 

* r, 

BAJfeJe  Tutoie  ( la)  tombée  en  partage  aujt 
François.  2.  Trouve  Un  foutien  en  li 
perfonne  du  Pere  Mar  ah  ^ & en  celle  de 
Fÿrcr9i  le  Père,  4.  Ce  que  c’eftque  leMan- 
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die  de  la  Viole.  6 L’Empire  de  la  Balïc 
de  Viole  par  qui  fondé  & puiffamment  é- 
tabli.  Z8.  Dclicateffe  de  fon  touché , 6c  Ion 
Harmonie  fine  de  réfonnance  dans  les  en- 
droits propres  à examiner  de  près  les  at- 
traits. 38.  Entreprifes  formées  contre  elle 
pendant  fon  ablcncc.  $$•  Accueil  qu  on  lui 
fait  au  retour  de  fon  voyage.  5 <5.  Elle  s'a- 
dreffe  à Forcroi  le  Père , ôc  lui  demande  du 
fecours  contre  fes  ennemis.  S7*  ^ Embaras 
©Il  elle  fe  trouve.  58,  5i)-  EUe  arrête  le  Vio- 
lon comme  il  alloit  au  Concert.  60.  Con- 
feil  qu’on  lui  donne  de  ne  pas  commettre 
fon  ancienne  gloire  .à  éx^cr  Tes  talcns  dans 

un  grand  endroit  plus  lai’orable  au  Violon 

^u’à  elle.  61.  Refufe  de  difputcr  (on  Droit 
^mme  une  Haranfcrc  à la  porte  du  Con- 

cert.  6z.  ApplaiidiUemcnt  que  lui  donnent 

les  Dames.  6s-  Comparaifon  dont  elle  le 
fert  pour  faire  v.iloir  les  be’les  qualités,  ôc 

détruire  celles  du  Violon.  ^ 

laifons  écoutées  avec  ^fansfnftion  par  les 
Dames.  67.  Réponfe  qu  elle  fait  aux  inful* 
tes  du  Violon  qui  Tavoit  outragée.  68,  ty 
fuiv  Q'iel  eft  le  Son  de  la  Viole.  7 3-  Ap- 
reUée  U Chaudière  le  Clavecin. 

ihîd  Les  perfonnes  de  diftinéèion  s'achar- 
nent à jouer  bien  plus  longtcms  de  la  \io- 
le  que  du  Violon.  76.  Elle  eft  un  Inftrumcnt 
plus  flateur  que  le  Violon,  ^hid  Elle  a une 

i une  obieftion  tir^c  du  Son  des  Cloches, 
to.  Avantage  Quelle  a d’avoir  place  dans  le 
Cabinet  & U Chambre  des  Princes.  8i.  ReD 
tera  le  partage  d’un  galant  hommi^  qui  fai 
prîvenÆ  l’ennui , 8c  fe  procurer  du 
111  El  O î lus  qualitc's  de  la  Lyre.  8c  ®nc 
îe  de  meilleure»,  ÿi.  Jugement  des  Dame» 
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en  fa  faveur.  92.  DeuxBnlTesde  Viole  raifês  , 
en  parallèle.  104.  La  Viole  donne  à la  Voix 
fans  ôter  à la  réionnance.  107.  Il  n'y  a Mu- 
fique  au  monde,  dont  la  Vfolc  ne  foit  ca» 

. pable  de  venir  à bout.  110.  Pourquoi  la 
Viole  a été  moins  cultivée  que  le  Violon, 
IJ5.  L’ancienne  manière  d’enfeigner  la  Vio, 
le  a fait  avoitei  fon  avancement.  ï2i.  On 
doit  l’enfeigner  comme  on  fait  le  Clavecin 
aux  Dames.  124.  S la  Viole  ayant  des  Tou- 
ches, ett  inférieure  au  Violoncel  qui  n’en  a 
point.  133  ^ fuïv.  Réponfe  à une  objec- 
tion qu’on  fait  contre  la  Viole.  13g,  fir  fuiv* 
Des  Melfieurs  fur  deux  Violes,  oii  l’on  au- 
ra bien  rais  la  monture,  donneront  le  mê- 
me ton  plus  conforme  l’un  à l’autre,  que 
deux  Maîtres  de  Violon  au  deflus  du  com- 
mun. 144. 

Bellemont  (Mr.  de  ).  Son  habileté  fur  la  Viole. 

Blanc  ( Mc.  Le ) poffede  à fond  le  manche  de 
la  Viole.  6. 

Blayet  ( Mr.).  La  Flûte  jouée  par  lui  cft  pré- 
férable au  prétnicr  Violon,  lorfqu’il  s’agit 
d’imiter  la  voix,  qui  ne  fauroit  faire  plu- 
ijcurs  tons  à la  fois.  49.  Son  jeu  au  deflus 
des  atteintes  que  prétend  lui  donner  la  mé- 
thode d'introduire  les  accords,  j i.  En  quoi 
conlifte  fon  art  divin.  55.  Les  Dames  l’en- 
gagent à jouet , & pourquoi.  99.  Eloges 
qu’on  donne  z fon  jeu.  100,  loi.  A qui  il 
cft  redevable  de  fon  goût  correéè,  franc,  Ôc 
ennemi  des  raiaulemens  & fignolcmens  de 
faux  aloi.  103. 

Bqjjuet,  Idée  qu’on  donne  de  fa  Profe.  lo. 

C. 

CAfta^no.  ( Mr.  ) d’Anvers.  La  F'ute  à Bec 
jouée  par  lui  eft  d’Harmonie  fémel  e. 
74- 
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Catùn.  Ce  qu’il  difait  de  Cicéron  au  fu)et  des 
bons  mots  qui  lui  échapoient,  fur  le  point 
même  de  livrer  bataille  à Céfar.  91,. 

Chant.  Ce  que  c’eft  que  le  Chant.  i6. 

Charles  XII,  Roi  de  Suède,  cefla  d’être  un 
. Aléxandre  ,àts  lors  qu’il  chercha  à fuppléer 
par  la  négociation  à la  force.  63. 

Chevalier  ( Mr.).  Eloge  qu’on  lui  donne,  ôc  à 
quelle  occalion.  6. 

Cicéron.  Voyez  Caton, 

Clavecin  (le)  tombé  en  partage  aux  Anglois. 
2.  Dans  quel  cas  les  Dames  quittent  le  Cla- 
vecin lorlqu’elles  font  mariées.  5»  H s’affo- 
cie  avec  le  Violon.  32.  Il  fe  félicite  de  de- 
venir un  Inftrument  de  commerce.  37-  ^11 
fe  révolte  contre  le  Violon.  51-  Plaintes  qu’il 
■ forme  contre  lui.  ibU.  Il  eft  attaqué  parle 
Violon,  qui  lui  tombe  fur  le  rable  par  le 
miniftère  de  Mr.  Le  Cler.  si.  Défauts  qu’on 
lui  attribue.  54-  Traité  de  Fa^uet  de  Clés 
par  la  Viole.  Il  a une  Harmonie  fémellc. 
76.  Réponfe  que  l’on  fait  à ceux  qui  pré- 
tendent que  le  Clavecin  fe  fuffit  feul  à lui- 
même  à éxécuter  deflus  & balTc , ôc  meme 
par-delà  fournir  le  remplilîage.  105.  N’eft 
propre  qu’à  badiner,  ou  faire  tapage , ne 
fachant  que  pincer  , flatter  ou  cadencer. 


Cler  fMr.  Le')  n’a  pas  fon  pair  dans  une  éxe- 
eiition  de  la  dernière  judelTe  des  accords. 
v-2.  Il  repouITe  l’arrogance  du  Clavecin,  qui 
tantoit  la  main  levée  qu’il  a de  tous  les 


accords.  5 3,  5 4*  , . „ a j j 

Cloches.  Son  de  la  Cloche  de  St.  André  de 
Grénobie.  77.  Fréiniflèment  charmant  des 
Cloches  de  l’Abbayé  de  St.  Germain  des 
Prés  de  Paris.  78.  Les  Cloches  cpailïes,  tor- 
tes  d’etoffe , donnent  pour  Ton 
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une  Tierce  ordinairement  mineure.  7p.  Ob« 
fervation  faite  par  le  Violon  fur  le  Son  des 
Cloches.  79.  Pefanteur  & épaiffeur  de  l'in- 
comparable Cloche  de  St*  Bénigne  de  Dijon. 
So. 

Corelly  eft  un  de  ceux  qui  ont  rencontré  l’Har- 
monie la  plus  mélodieufe.  3.  Regardé  com- 
me l'inventeur  de  la  Sonate.  8,9.  S^il  a tout 
d'un  coup  fai(i  le  bon  dans  la  Mufique  in- 
ftrumentale.  ibid.  S’eft  jetté  du  côté  de  l'Har- 
monie. 15*  A lancé  rous'les  feux  de  Ton  gé- 
nie fur  la  Mufique.  ihid, 

CoJJoni.  Roulades  de  Sons  multipliés  à l'infi- 
ni, que  formoit  Ton  goder.  24.  Il  ne  pou- 
voit  former  qu^une  fucceffion  de  Sons  fans 
Groupé.  51, 

D. 

DAmes(\es)  quittent  le  Clavecîn,lorsqu*clIes 
font  mariées,  fi  elles  ne  favent  que  des 
Pièces.  5.  Dans  quel  cas  le  Mariage  ne  les 
empêche  point  de  continuer  l'exercice  de  la 
Mufique.  ibid.  Exemples  de  Dames  qui  ne 
reconnoiffent  d'égalité  en  Science  parmi  les 
Medieurs  , que  dans  les  Virtuozef*  6. 

Dante  ^ cité.  31. 

Demoulceau  ( Mr.  ).  Louange  qu'on  lui  don- 
ne, Ôc  à quelle  occafion.  6. 

E. 

EUgène  { le  Prince  ) eft  renvoyé  par  la  Rei- 
ne Anne  à Utrecht  dès  qu'il  ceffede  par- 
ler en  fon  propre  nom.  57. 

F. 

FAuJîina.  Belles  Roulades  que  formoit  fon 
goder.  24.  Elle  ne  pouvoir  former  qu’u- 
ne fucceffi  on  de  Sons,  fans  Groupé^  conv- 
parée  à la  ligne  qui  eft  une  continuation  de 
points.  51. 

Fénékn  ( Mr.  de).  Eloge  delà  Profe  divine 
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de  et  Prélat,  to. 

l'lute  (l.i)  tombée  en  partage  aux  Allemands. 
2.  Déclame  mieux  que  le  Violon  , & eft 
plus  majtrelVe  d'enfîer  ou  de  faire  des  di- 
ininurions.  4S^.  La  Flûte  Traverlièie  a T Har- 
monie mâle , & pourquoi.  74.  La  Flûte  à 
Bec  eft  d Harmonie  femelle.  74,  75. 

f'orcroi  (le  Père)  regardé  comme  le  foutien 
de  la  ] : de  tirer  la 


Viole 


guerre  au 


Far^cœur  y comme  à l’ânerie  la  plus  figna- 
lée  , quand  on  en  fait  le  fondement  du  la- 
voir. 20.  Combien  le  jeu  de  Sonates  qu’il 
a formé  ed  correéè.  26.  Pourquoi  il  a affec- 
té d’étre  quinteux  » fantasque  & bifare. 
40.  Il  n’a  point  fait  d’Elèvcs  Répon- 

fe  qu’il  fait  à la  Viole  qui  lui  demandoit 
du  fecours.  57.  Plaifir  que  reffentoient  les 
Dames,  à l’accompagner  du  Clavecin,  ou 
meme  à apprendre  de  lui  les  delTus  fur  la 
Viole.  103.  J amais  homme  n’a  joué  d’un 
aufli  grand  gour,aufl[i  pur,  de  aufll  correé^, 
les  Sonates  de  Mr.  Michel , que  Forcroi  y & 
d’une  nature  de  Son  le  plus  dégagé  de 
bois  104. 

Franpois  (les)  font  inférieurs  aux  Italiens 
en  beaucoup  de  chofes.  7.  Se  font  livrés 
entièrement  à ce  qu’on  appelle  le  Chant.* 
16.  Cherchent  à faire  admirer, dans  la  Mu- 
fîque,  fc  Compoliteur  par  fa  méthode  de 
traiter  les  fujets.  18. 


G. 


GKminianit  Combien  il  fc  fart  admirer.  95 > 

96.  ,, 

Crsdénige  f Pierre).  Pourquoi  accule  d avoir 

été  poufTc  d'un  efpiit  de  Bclial.  31*  ^ 

Cuignf  (Mr.  le  Chevalier  de)-  -Son  habileté 

lui  U Flûte,  d. 
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H. 

HArmonte  ( T ) regardée  comme  un  don 
de  la  Divine  intelligence,  i.  Les  Com* 
bats  de  rHarmonie  Françoife  & Italienne,' 
honorés  de  la  prefence  du  Duc  ^Orléans 
ÎLegent  de  France.  2.  Qiii  font  ceux  qui  ont 
icncontré  THarmonie  la  plus  mélodieufe.  3.. 
Grande  différence  qu’il  y a entre  l’Harmo- 
nie &:  le  Chant.  9.  Il  la  faut  polTéder  tou* 
te  entière,  ou  bien  l’on  ne  paroit  rien.  17. 
D’oîi  procède  l’amour  de  l'Harmonie.  18« 
Ce  que  c’eft  que  l’Harmonie  mâle,  & l’Hnr-^ 
monie  femelle.  73,  74. 

JJermodorus,  Avanture  qu’mon  lui  attribue. 
Héroàe  craignoit  d’ctre  Roi  fans  Peuple.  69. 
Homère  ne  trouvoit  perfonnc  qu’il  pût  imi» 
ter.  9» 

1. 

JAmhe.  Pouvoir  de  la  Jambe  d”une  Dame  fiiî 
le  cœur  de  l'homme.  22. 

Jnjlrumens,  Sort  des  Inftrumens  reftreints  aux 
Pièces.  4. 

(l’Empereur).  A quel  point  il  pofîedoit 
le  Violon.  1 1 1. 

haliem  (les)  furpaflent  les  François  en  beau* 
coup  de  chofes.y.  Font  admirer  les  accords 
de  la  Mufîquc.  18- 

L. 

LOuis  XIV^  favorifoit  les  foucurs  de  Viole. 

59- 

Louis  XV'y  Roi  de  France  , conferve  à la  Vio- 
le le  Tabouret  dans  fon  Cabinet.  107.  Il  en 
fait  jouer  , & la  juge  préférable  dans  la 
Chambre  à tout  autre  Inftrument.  107,  los. 
Lull-j  eft  un  de  ceux  qui  ont  rencontre  l'Har- 
monie la  plus  melodieufe.  3.  Avoit  pris 
fon  logement  auprès  de  l'Abbayé  de  St. 
Germain  des  Prés  pour  entendre  le  Son 
charmant  de  fes  Cloches.  7t. 
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ijuîh  (le)  eft  le  Prince  de  toute  THarmonie 
dorée.  71.  A dans  le  manque  d’ Archet  le 
défaut  elTentiel  de  ne  pas  exprimer.  107. 
hyre.  Quelles  font  les  qualités  de  cet  Inftru- 
ment.  91, 

M. 

MArah  ( le  Père).  Sa  grande  habileté.  2,' 
Soutient  les  afTauts  que  viennent  li- 
. vrer  à la  France,  les  Romains,  les  Véni- 
tiens, les  Florentins,  & les  Napolitains, 
dans  des  Concerts  particuliers.  ibU.  Eft  un 
de  ceux  q^ui  ont  rencontré  l’Harmonie. la 
plus  mélodieufe.  3,  Regardé  comme  vrai- 
ment Original  dans  la  bonne  compofition 
& la  belle  éxecution.  334*  Pofl'ccloit  la 
plénitude  de  l’Harmonie.,  4.  Etoit  le  fou- 
tien  de  la  Baffe  de  Viole,  ibid.  A recom- 
mandé, pour  bien  jouer,  d’exercer  chaque 
quinzaine  toutes  Tes  Pièces-  6,  7.  Sur  quel 
modèle  il  a compofé  Tes  Pièces.  23.  Son 
harmonieux  qui  réfulte  de  fa  compofttion  & 
de  fa  manière  de  jouer.  25.  L’Empire  de  la 
Viole  fondé  5c  puiffamment  établi  par  lui. 
28-  V Arahefquc  eft  fa  dernière  produ(ftion.  3*. 
(Mr.).  Talent  qu’on  lui  attribue.  22. 
Michel  (Mr.)  eft  un  de  ceux  qui  ont  rencon- 
tré l’Harmonie  la  plus  mélodieufe.  3.  On  ne 
fe  laffe  jamais  de  rejouer  quelques-unes  de 
fes  Sonates.  15. 

Minerve,  Comparaifon  de  deux  Minerves  fai- 
tes par  deux  Maitres  à Athènes.  65, 

Mont  ( l’Avocat  (/«) , cité.  ^6, 

Montrivié  ( Mademoifelle  de).  En  quoi  con- 
ftftoit  fa  grande  habileté.  6. 

On  doit  diftinguer  PoëfiC  & Profc 
dans  la  Mufique.  9.  Quel  eft  le  carafterc  de 
. la  Poëfie  Muiicale.  9.  Quel  eft  l’appanage 
de  U Piofc  Muftcalc.  10.  On  a commence 
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dans  la  Mufique  par  les  Airs  Sc  les  Pièces# 
II.  D"oîi  vient  Télegance  du  Difcours  mu* 
fical.  22.  La  Mufique  eft  aujourdhui  farcie 
d’innombrables  Notes  en  petit  cfpace,  5)4. 

N. 

NAvarre  ("la  Reine).  Pouvoir  qu’elle  at* 
tribue  à la  Jambe  d’une  Dame.  22. 

O. 

ORleans  (le  Duc),  Régent  de  France,  ho- 
nore de  fa  prèfence  les  Combats  de 
l’Harmonie  françoile  & de  l'Italienne.  2. 

P.  ' 

PAr-cœur  fie)  regardé,  dans  la  Mufique, 
comme  i’ânerie  la  plus  fignalée  , quand 
on  en  fait  le  fondement  du  favoir.  20. 
Fiéces  (les)  préviennnent  plus  en  leur'faveur 
que  les  Sonates.  12.  Sont  réduites  ànepa* 
loitre  que  peu  fouvent  ôc  peu  de  tems.  14. 
Les  Pièces  font  propres  pour  impofer  à une 
Compagnie  où  l’on  (e  trouve  rarement,  ig, 
15>.  Les  joueurs  de  Pièces  n’attrapent  du 
tout  jpointle  Naturel,  ni  à livre  ouvert,  ni 
par  étude,  & pourquoi.  26,  27.  La  vielle 
méthode  a penfé  tout  perdre  avec  fon  entête- 
ment pour  les  Ifièces.  129.  Comment  on  fait 
voir  que  les  Pièces  ne  forment  pas  la  main. 
I 3 2». 

FtfouJÎ  (Madame),  louée,  & à quelle  occa- 
non.  6. 

Ftefte  Muficale,  C^el  eft  fon  caraélère.  9. 

(Mr.  le  Cardinal),  cité  avec  éloge. 
133.  ^ ■ 

Fortê-Carréro  t Gouverneur  de  Dourlans  a- 
voit  dans  un  corps  de  Nain  l’am#  d un 
Géant.  30. 

Son  appanage,  10. 
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(Melle.) ^loge  de  fa  Voix.  yj. 

ROuladei  de  Sons  multiplies  à l’infini  que 
formoient  ks  goiiers  de  CoffQni  Ôc  Fétu- 
fiina.  24<.  , ' 

S 

S Omis  étale  le  majeftueux  du  plus  beau  coup 
d’Atchet  de  TEurope.  96»  Il  vient  à bout 
du  grand  œuvre  fur  le  Violon.  97.  Accueil 
gracieux  qu’on  lui  fait,  iVid.  Ennui  qu’il  eau- 
le  au  bout  d’un  certain  tems,  & pourquoi.  95î. 
Sonate,  Qiii  eft  l’inventeur  de  la  Sonate.  8,9. 
Il  cft  befoin  d’un  Génie  heureux  pour  par- 
venir à une  vrai  beauté  & incontedableda^K 
certaines  Sonates,  jo.  Avec  les  Sonates,  k 
commerce  de  la  vie  fc  foutient  mieux  à par- 
- 1er  qu’à  chanter,  1 3,  Avantages  des  Sonates 
fur  les  Pièces.  14.  Ont  cié  adoptées  en  pla- 
ce des  Pièces.  15.  Combien  la  manière  de 
jouer  à la  Sonate  cft  plus  propre  à la  varié- 
té & noblede  du  jeu,  que  celle  de  jouet 
les  Pièces  par  les  coups  d’Archet  enlevés  & 
t^ut  en  l’air.  23.  Leur  caraéfère.  16% 

*^ns.  Obfcrvation  cfleutielle  à faire  fur  la  na- 
ture du  Son  des  Indrumeiis  71.  Son  du  Luth. 

* ihUi»  Celui  du  Violon.  73-  Oc  la  Viole. 

T.  ’ ‘ 

THuorhf  (le)  a,  dans  le  manque  d’Archet, 
k déiaot  clTenticl  de  ne  pas  cïprimet. 

'J'ifcne  ( le  gros  ) enrôlé  fous  les  etendarts  de 
la  Mufique  par  Luily,  77*  Aumii  luiné^  en 
‘ Vin  Louts  XIV,  fl  ce  grand  Monarque  n eut 

etc  inruinobifc,  78* 
r V.  • 

VJolt  ( la  Ilaflfe  de  ).  Voyez  Bafff  de 

ViiUn  (le J tombe  en  partagé  auxUaiietn. 
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t,  I.  De  quelle  beauté  fcToit  le  /eu  de  Vio- 
lon, qui  aiiroit  en  fa  dilpolition  la  force  du 
Jer-d’eau  de  St.  Cloud.  24.  Le  Violon  fe  met 
en  tête  d^en  vouloir  à la  Monarchie  iiniver- 
felle.  30.  Tient confèilavec Tes  Adhéransaux 
Thuileries,  dans  une  Sale  énorme  en  gran- 
deur. 31.  Ôc  ce  qu^il  y propofe.  itid.  Çyfuiv^ 
Il  s'aflbcie  MelTire  Clavecin  & Sire  Violon- 
cel.  3 2,  Dans  quelle  vue  il  fait  cette  alïo» 
ciation.  ihid^  Il  forme  la  réfolution  de  rayer 
du  nombre  des  Adeurs  de  Mulique,  la  Balle 
de  Viole  de  la  Flûte  > de  de  s'établir  fur  leur 
ruine.  35.  Difeours  qu’il  tient  au  Clavecin 
& au  Violoncel.  34.  Remerciement  de  élo- 


ges qu  ils  attire.  ? j . Moyen  qu'il  prend  pour 
r..„  ;8.  Frii  ■■  ‘ 


remporter  fur  la  Viole.  38.  Fri  ère  qtVil  ad- 
drefFe  à la  Nouveauté  pour  l'heureu.r  fuccès 
de  Ton  entreprife,  41.  Affiches  qu’il  faitpla- 
carder  dans  Paris.  43.  il  emporte  le  point  le 
plus  important  de  déployer  la  voix  dans  un 
grand  endroit.  4.5.  Ses  defauts  d'être  per- 
çant & dur,  lui  tournent  en  bonnes  qualités 
dans  un  endroit  va fte,  où  la  dureté  eft  noyée 
par  celle  du  Violoncel,  de  Ton  manque  de  ré- 
^nnance  luppicé  pair  les  cordes  à vuide  du 
Clavecin.  45.  Louanges;|qu'on  lui  donne 
pendant  qu'il  joue  dans  la  Sale  immenfeou 
ion  étoit  accourti  de  tous  côtés  pour  l’en- 
tendte.  47.  il  rencontre  dans  la  Flûte  tra- 
rerfiere  une  Emule  qui  r.ibat  de  la  bonne 
opm'on  qu  il  avoit  conçue  de  fon  propre  me- 
me, 5c  donnée  aux  autres  fur  la  nature  du 
Son  qu  ü tiroif  49.  Efforts  qu’il  fait  pour 
dominer,  a quelque  prix  que  cefoit.ôc  anéan- 
tir la  rliite.  49  Néceffité  oit  U fe  „Ouve' 
d abandonner  la  grande  roiUe  du  droit  Teu. 

S^.  Il  atta- 
que le  Clavecin  qui  s etoit  révolté  coiirrclùL 

51* 
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ji,  51.  Il  arrive  à la  porte  du  Concert,  ou 
il  eft  arrêté  par  la  Baffe  de  Viole,  oo.  Com- 
pliment çracieux  qu’il  fait  à cette  Dame.  6 1* 
Il  l’accule  de  faire  la  lencheric.  62.  Aceufe 
d’employer  le  manège  pour  faire  valoir  fes 
droits.  6 J.  Reproches  qu’il  fait  à la  Viole. 
43,64.  Reponfe  que  celle-ci  lui  fait.  Il 
infulte  la  Viole  , qu’il  traite  de  Boite  à Pe~ 
ruque,  67,  68.  Quel  eft  le  Sondu  Violon.  73^ 
Obfervation  qu'il  fait  fur  les  Cloches.  79. 
Reproche  que  lui  fait  la  Viole,  d’être  laiffe 
par  les  Monarques  & Princes  de  France  au 
veftibule,  ou  relcgué  à rcfcalicr,  théâtre  des 
amours  des  Chats,  g i.  Comment  il  tâche  de 
fe  juftifier.  gi.  Regardé  comme  le  lot  d’un 
grand  Artifte,qui  le  donne  une  peine  fans 
xelâche.  87.  La  réfiftance  toujours  à vaincre 
dans  les  Cordes  courtes  & groffes  extremc- 
ment  tendues  du  Violon,  éxige  un  éxercicc 
continuel  pour  en  domter  la  dureté.  89- Son 
Ton  élevé  & fou  Son  éclatant  ne  Tentent 
point  la  perfonne  de  qualité,  ni  une  éduca- 
tion noble.  89.  Exemple  qu’on  en  donne. 
50.  Eft  jaloux  du  jugement  que  portent  les 
Dames  en  faveur  de  la  Viole.  9i«  H fufeite 
deux  Champions  pour  s’onpofer  â la  Viole. 
«3.  Le  Violon,  au  milieu  au  Clavecin  3c  du 
Viôlonccl,  a l’effet  de  la  petite  Oâave  dans 
le  Clavecin.  105.  Il  faciifie  tout  à la  Voix. 

ITtoUnctl  (le)  s’affocie  avec  le  Violon.  31.  De 
quoi  il  le  flatte,  apres  avoir  été  regarde  com- 
me miférablc  cancre  & pauvre  Diable.  36. 

Quel  eft  Ton  lot.  87-  , . , 

yiriiie.  On  ne  doit  pas  1 en  croire  fur  la  na- 
ture des  Ames.  10. 

Volutire  (Mr.  de)  reconnoit  les  Italiens  poui 
nos  maitres  en  beaucoup  de  chofes.  7, 
pin  dt  'T^blt  des  Matières, 
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